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Sur deux objections traditionnelles au fédéralisme. 

Les adversaires de !'autonomie régionale et communautaire opposent 
traditionnellement deux objections au fédéralisme. 

D'une part, ils affirment qu 'il est impossible de porter atteinte à 
la « stratégie économique globale » sans mettre en péril le « bien-être 
national » et d'autre part ils prétendent que la Wallonie a besoin de 
s'appuyer sur « l'indispensable soutien de la Flandre ». 

Nous voudrions montrer, sommairement, en quoi ces deux affirmations 
sont fallacieuses et ne résistent pas à la critique. 

Les fédéralistes n 'ont jamais nié la nécessité de pareille stratégie 
et, au contraire, ils prétendent que la structure actuelle de la Belgique 
favorise la stratégie de quelques groupes financiers et celle, les chiffres 
sont là pour le démontrer, de la Flandre. Les premiers jouant d'ailleurs 
de plus en plus la carte de la seconde. 

Seul le fédéralisme, qui associe au cceur du pouvoir central les 
collectivités fédérées, est capable d'assurer en Belgique une stratégie 
économique globalement concertée. 

De surcroît, l'idée d'une stratégie économique spécifiquement belge 
perd de plus en plus de sens. 

En effet, l'économie s'internationalise non seulement au niveau de 
ses structures industrielles ( capitaux étrangers, sociétés multinationales, 
etc .. . ) mais encore au niveau de la politique économique (politique 
européenne commune en matières monétaire, fiscale, de concurrence, 
etc .. . ). Dès lors, les vra~s problèmes économiques se posent de plus 
en plus soit au niveau européen ( stratégie commune face aux Etats-Unis, 
à l'URSS ou à la crise de l'énergie) soit au plan régional ( recherche 
de solutions à des problèmes locaux ou régionaux spécifiques). 

Pareil contexte vide progressivement de son contenu la fameuse 
« stratégie économique belge globale ». 

Pour ce qui est de l'objection fondée sur la solidarité nationale, 
l'évolution des faits ces dernières années montre combien cette prétendue 
solidarité nationale est un leurre. 

Au moment ou le sud du pays connaît une crise économique grave 
et ou le nord ne cesse de s'enrichir, la Flandre reçoit une part plus que 
proportionnelle quant à la création d'emplois nouveaux et quant aux 
investissements. Bien plus, c'est la Flandre qui profite, bien plus que 
la Wallonie des aides publiques octroyées notamment dans le cadre 
des lois de relance économique. Et rien, dans les événements récents 
ne permet d'envisager un quelconque changement de cette situation. 
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En outre, la communauté française de Belgique peut parfaitement 
vivre de ses propres ressources et n 'a pas besoin de s'accrocher à l'espoir 
illusoire d'une contribution flamande . En effet, si l'on examine les 
statistiques régionales de I' épargne, des cotisations sociales ou du revenu 
des personnes physiques, on constate que la Wallonie et Bruxelles 
ensemble sont encore, dans l'état actuel des choses, largement capables 
de vivre en autosuffisance sur Ie plan financier. 

Il faut à eet égard dénoncer les « intimidations chiffrées » qui consistent 
à mettre en parallèle Ie pourcentage des ressources de la Flandre avec 
celui de la Wallonie uniquement et qui visent à camoufler aux Bruxellois 
qu'ils subsidient en fait une partie importante de l'expansion flamande. 

Enfin, il importe de souligner que la majorité des Etats fédéraux 
possèdent un « fonds de solidarité » destiné à soutenir les régions en 
difficultés et qui repose sur Ie principe même de l'existence de l 'Etat . 
Un pays dans lequel n'existe pas, quelque soit son organisation institu­
tionnelle, un minimum de solidarité, n'est plus un pays. 

La méthode: un nouveau mode de négociations. 

Pour réaliser cette réforme de nos institutions, que la crise de regime 
dans laquelle Ie pays s'enfonce chaque jour davantage rend de plus en 
plus urgente, il convient de changer radicalement de méthode de discussion. 

En effet, si la récente revision se révèle insatisfaisante, c'est principa­
lement à cause de sa méthode : compromis obtenus à la suite de 
négociations à huis dos entre notables de partis unitaires, votés par 
un Parlement unitaire selon des majorités et des quorums unltaires sans 
tenir compte des aspirations réelles des populations et appliqués de 
manière désordonnée par un gouvernement unitaire. 

La seule solution valable et admissible pour les différentes composantes 
de l'Etat beige ne peut jaillir que d'une négociation entre les véritables 
parties constituantes de ce pays : ses deux grandes communautés ( ainsi 
que la communauté de langue allemande) et ses trois régions. Seule leur 
adhésion profonde à un compromis authentique trouvé dans une discussion 
loyale est susceptible de mettre un terme au lancinant problème beige. 
Il ne sert à rien de vouloir unit les collectivités qui constituent la 
Belgique si c'est pour les nier au moment ou l'on négocie. 

Concrètement, cela suppose que la prochaine revision de la Constitution 
soit précédée d'une part, d'une négociation bilatérale entre les représentants 
des deux grandes communautés et portant sur la structure de l'Etat 
centra! ainsi que l'organisation du cadre de !'autonomie des communautés 
et, d'autre part, d'une négociation tripartite entre les délégués des trois 
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régions sur le partage des compétences entre le pouvoir central, les 
pouvoirs communautaires et régionaux. Dans le cadre particulier de la 
Belgique, c'est, à notre avis, la seule méthode réaliste. 

Pareil dialogue devra permettre de dégager rapidement un accord 
sur les deux principes fondamentaux dont nous avons parlé. 

Une discussion lucide peut, en effet, s'engager sur cette base et selon 
cette méthode. ,Alors seulement, commencera le jeu des concessions 
mutuelles. Il apparaîtra que chacune des parties peut retirer des avantages 
réels, à condition de consentir à un accord global. 

Cette négociation de communauté à communauté pourrait rapidement 
commencer. 

Nous devons hélàs constater que le défunt gouvernement pentapartite 
de M. Leburton n'a fait que continuer dans la lignée des précédents gouver­
nements en essayant de s'accrocher au système unitaire. Et pourtant, 
il existe, dans le pays comme au parlement, une majorité de fédéralistes. 
C'est parce qu'elles savaient que les chambres entameraient la procédure 
de révision que les minorités conservatrices les empêchèrent de se réunir 
lors de la tentative de M. Tindemans à la fin de janvier 1974. 

L'article 107 quater, s'il laisse une assez grande liberté au législateur 
pour appliquer les principes qu'il énonce, ne permet en tout cas pas 
de réaliser le fédéralisme tel que nous le concevons. 

Il contient, en effet, trois limitations qui s'y opposent. Il ne permet 
pas de toucher à l'organisation du pouvoir central et clone d'instaurer 
la .parité au Sénat. 

Il empêche d'accorder aux reg10ns des compétences sur des matières 
attribuées en propte par la Constitution à d'autres pouvoirs. 

Il interdit enfin aux futurs pouvoirs régionaux de lever l'impot. 

Le pouvoir politique belge est de plus en plus isolé. Coupé des 
aspirations profondes des populations, il fonctionne en vase dos, et le 
refus des partis traditionnels d'adapter les institutions à la réalité bloque 
chaque jour davantage la société belge. 

Ce refus s'accompagne d'une volonté de continuer à partager le 
pouvoir entre quelques initiés, suivant un rituel ésotérique. 

A une démocratie ouverte, on préfère une « démocratie de derrière 
la porte » ; les « compromis de chateau» l'emportent sur des débats 
larges et publics. 
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La Belgique, tout comme les autres démocraties occidentales, est 
confrontée à une crise profonde, qui résulte des bouleversements de 
notre siècle. L'incapacité du pouvoir à résoudre cette crise provient du 
blocage de la société belge, entretenu par des institutions anachroniques 
et inefficaces et liées à des pratiques qui isolent chaque jour davantage 
Ie monde des gouvernants de celui des gouvernés. 

Summary. 

The 1970 amended Belgian Constitution is at the cross-roads of two 
currents of history, on one hand, once more the traditional values of 

the Occidental society ; on the other hand a double communal pressure 
contests an unitary state : /rom underneath afjirmation of three Belgian 
national communities, /rom above, apparition of a « supra-national party ». 

The authors make a critica! examination of the cropping up of bon­
ding institutions in a « pré-fédéral » state, then they clearly state the 
principles of a really federal Constitution based upon the acknowled­
gement of the 2 large communities and the 3 regions and the principles 
of a democratie organization of an economie politie. 

* 



De macht der staten 
Een inventarisatie van de alternatieven 
tot kwantificering. 

door Guy TEGENBOS, 

Assistent aan de Katolieke Universiteit Leuven 

* 

« There is not anything among civil affairs more subject to error 

than the right evaluation and true judgement concerning the power 
and forces of a state », schreef Francis Bacon zowat vier eeuwen 
geleden ( 1 ) . 

Heden ten dage, de kwantificeringsrage in de sociale wetenschappen 
ten spijt, blijkt men op het vlak van de kwantificering van de macht 
der staten nog niet veel verder gevorderd te zijn : « The users of power 
explanations of international polities have only a misty notion what 

they are talking about », betoogt McClelland ( 1966, p . 82); nog 
elders vonden we de bedenking dat « If International Relations is to 

become a Science, it will have to establish a definitive quantitative 
measure for its most basic variable national power» (Alcock en Newcombe, 

1970, p. 335). 

De nood aan operationalisaties in de politieke wetenschappen in het 
algemeen en aan een operationalisatie van het koncept nationale macht 
in het bijzonder, stoelt op twee argumenten. 

In de eerste plaats moet elke wetenschap, wil zij deze naam waardig 
zijn, haar begrippenapparaat, haar teorie en haar instrumenten steeds 
precieser opstellen ; steeds nauwkeuriger definities, verbanden en opera­
tionalisaties moeten uitgewerkt worden. Deze precisie moet uiteindelijk, 

in de mate van het mogelijke, toegespitst worden op kwantificering. 

In de tweede plaats is de nood aan een kwantificering van d e nationale 
macht gebaseerd op de behoefte aan toetsing van bepaalde hypotesen. 
In tal van teorieën en wetmatigheden neemt het begrip nationale macht 

(1) Geciteerd in Sprout &: Sprout (1951) , p. 104. 



134 RES PUBLICA 

een centrale plaats in ( 2). Het blijven echter hypotesen zolang ze niet aan 
de realiteit van een aantal konkrete gevallen getoetst werden ; deze toetsing 
kan slechts plaats .grijpen indien ze gepaard gaat met een operationalisatie 
van de in de hypotesen opgenomen variabelen. 

Deze tweeledige verantwoording wordt weerspiegeld door de belang­
stelling die opgebracht wordt voor de problematiek hier ter studie, 
en die eveneens van tweeërlei aard is. Het begrip macht, en de opera­
tionalisatie ervan, wordt in de eerste plaats behandeld door de grote 
teoretici van de Internationale Betrekkingen : hoewel geen van hen 
een konkreet meetinstrument uitwerkt, toch verwijzen ze haast allen 
naar de diskussie of een operationalisatie van het begrip mogelijk is 
( vb. McClelland, 1966), ofwel huldigen ze de stelling dat een kwantifice­
ring dringend zou moeten uitgewerkt worden ( vb. Sprout & Sprout, 
1962), of geven ze suggesties over aspekten en moeilijkheden waarmee 
rekening dient gehouden te worden in geval men een operationalisatie 
zou uitwerken ( vb. Morgenthau, 1968 ; Aron, 1962). 

Aan de andere kant staan dan degenen die de politieke wetenschap 
bedrijven op een lager abstraktie-niveau, inzonderheid de polemologen ( 3 ) 
en de auteurs die de « Small Powers » bestuderen ( vb. De Raeymaeker, 
1970 ; Goldstein & Goldstein, 1968 ; Vita!, 196 7). Bij deze laatsten 
speelt de behoefte om hun studieobjekt exakt te definiëren, terwijl de 
polemologen hun belangstelling in hoofdzaak putten uit de nood aan 
operationaliseringen in funktie van de toetsing van bepaalde hypotesen. 

De kruciale vraag is echter of kwantificering van het begrip macht wel 
mogelijk is. 

Uiteraard, het ontwikkelingsniveau en de aard van het studieobjekt 
van de politieke wetenschappen in acht genomen, kan men van metingen 
in deze wetenschap niet dezelfde exaktheid verwachten dan van soortge­
lijke operaties in de natuurwetenschappen. 

Men botst immers steeds op een dilemma : enerzijds vraagt het streven 
naar exaktheid en precisie een steeds verder gaande kwantificering, doch 
anderzijds blijkt operationalisatie slechts mogelijk te zijn door het buiten 
beschouwing laten van een aantal minder meetbare, eerder kwalitatieve 

(2) GALTUNG (1968) formuleerde bv. de hypotese dat een « status-discrepancy •• een 
groot verschil tussen de < achieved status • (verworven status of macht) enerzijds, en 
de « ascribed status > (toegeschreven macht of status) anderzijds, de kans op inter­
statelijke konflikten vergroot. Deze stelling is aanvaardbaar, doch blijft hypotetisch 
van aard zolang ze niet werd uitgetest. Terloops zij erop gewezen dat een toetsing 
van deze s telling reeds werd uitgevoerd door EAST (1970-bis en 1972) en WALLACE 
(1971). 

(3) Vooral in de tijdschriften : Journal of Con/liet Resolution, Journal of Peace 
Research en Cooperation and Con/Het. 
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aspekten, waardoor de nagestreefde exaktheid uiteraard vermindert, volgens 
sommigen zelfs volledig teloor gaat. 

Precisie, exaktheid en nauwkeurigheid zijn echter geen duidelijk afge­
lijnde kategorieën, doch polen van kontinuümschalen. Elke meting, ook 
in de natuurwetenschappen, geeft slechts een graad van precisie, een 
benaderende juistheid. 

Metingen, voorzeker in de sociale wetenschappen, geven bijgevolg 
slechts één vorm van exaktheid. Een kwalitatieve benadering levert 
andere vormen van juistheid. 

Het alleen-zaligmakend karakter prediken van één van beide onder­
zoeksvormen, de kwalitatieve of de matematische, brengt bijgevolg weinig 
aarde aan de wetenschappelijke dijk ; een aldus gestelde keuze is zelfs 
vals : beide wer.kwijzen vullen elkaar immers aan, ze zijn komplementair. 

I. Benaderingswijzen. 

Uit een eerste overzicht van de literatuur terzake, blijkt dat de kwan­
tificering van de nationale macht der staten op verschillende wijzen 
kan aangevat worden. In de ,volgende bladzijden zullen we enkele -
de belangrijkste - van deze mogelijkheden bespreken, en onderzoeken 
in hoeverre ze reeds tot adekwate meetinstrumenten werden uitgebouwd. 

1. Uitgeoefende macht - potentiële macht - erkende macht en 

prestige. 

Het meten van de macht der staten kan zowel op rechtstreekse als op 
onrechtstreekse wijze aangevat worden. 

In het eerste geval zal men, door historisch onderzoek, een aantal 
voorbije ( manifeste of latente) konfliktsituaties bestuderen, en nagaan 
welke staat (staten) erin slaagde(n), en tot op welke hoogte, de andere 
partij (en) de eigen wil op te dringen. 

Deze werkwijze is empirisch van aard ; ze stelt vast welke macht 
uitgeoefend werd. De term die we hier voorstellen is dan ook : uitgeoe­
fende of feitelijke macht. 

Een andere benaderingswijze zal eerder onrechtstreeks te werk gaan. 
Er kan nl. een hele reeks van ( min of meer) algemeen ,geldende verban­
den, wetmatigheden, opgesteld worden, waarin de nationale macht van 
de staten telkens de afhankelijke variabele is . 

Een grotere bevolking, betere bodemrijkdommen, een hogere techno­
logische bekwaamheid van de bevolking, een sterker militair apparaat ... 
verhogen telkens, alle andere faktoren gelijk blijvend, de nationale macht 
van de betreffende staten. 
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De verwerking of de sommatie van deze gekwantificeerde eigenschappen 
( de onafhankelijk variabelen) resulteert in een cijfer dat de macht van 
de staten weergeeft. 

Dit resultaat mag nochtans niet gelijk gesteld worden aan de uitkomst 
van de eerste werkwijze. Het is immers niet het passieve « kunnen 
beschikken over ... » dat de feitelijke macht der staten uitmaakt. Deze 
mogelijkheden moeten vooreerst geaktualiseerd worden, aangewend wor­
den. Dit gebeurt door het beleid. Deze tweede werkwijze heeft dus 
betrekking op de mogelijkheden waarover een staat beschikt om macht 
uit te oefenen ; bijgevolg wordt hier de term potentiële macht weerhouden. 

Heel wat auteurs maken een onderscheid dat in sterke mate overeenstemt 
met de begrippen potentiële macht ( PM) en uitgeoefende macht ( UM), 
zoals deze door ons gedefinieerd werden ( 4) . In het algemeen kan 
gezegd worden dat de UM-termen beschouwd worden als de aktualisering 
van de PM-termen, zodat, mits het buiten beschouwing laten van een 
aantal nuances, tot volgend schema kan besloten worden : 

PM + beleid = UM. 

Aan deze analyse moet evenwel een derde begrip toegevoegd worden, 
nl. de status of, om de term van Galtung (1968) te gebruiken, de 
« ascribed status». Dit begrip, meestal betiteld als «prestige» (vb. 
Shimbori, 1963 ; Schwartzman en Araujo, 1966) of kortweg als « status » 
( vb. Singer & Small, 1966) kan omschreven worden als hetgeen in de 
ogen van bepaalde populaties geacht wordt de macht van een staat te 
zijn. Deze definitie dekt echter vrij uiteenlopende ladingen ; zo kan de 
inhoud van de term populatie variëren van de (formele) besluitvormers 
van één of meerdere landen, tot ( een steekproef van) ( een onderdeel 
van) de bevolking van één of meerdere landen. 

In het tweede geval zal men meestal gebruik maken van enquête- en 
bevragingstechnieken ( vb. Shimbori, 1963 ; Schwartzman & Araujo, 
1966 ; Alcock & Newcombe, 1970); in geval de formulering echter 
uitgaat van de (formele) besluitvormers of de elite van één of meer 
aktors in het internationale systeem, kan men zowel langs enquêtetech-

(4) In de Angelsaks isch e literatuur komt vaak de term « capabilities » voor wanneer 
men het heeft over de PM ; voor de UM staat dan m eestal « power » (vb. McCLEL­
LAND, 1966 ; LEGG & MORRISON, 1971). Naa r analogie met d e begrippen kine­
tisch e en potentiële en ergie in de fysika , gebruiken SINGER & SMALL (1966) « po­
tential power » en « kinetic power » r esp. voor PM en UM. KINDLEBERGER (1970) 
heeft het over « power » (UM) en « s trength » (PM). ARON (1962) onderscheidt « la 
force » (« la force potentielle » en « la force actuelle » ) (PM) van « la puissance » 
(UM) ; en bij KNORR (1970 en 1972) vinden we « putative » (PM) vs. « actualized 
(military) power » (UM). In d e bewoordingen van JONES (1969) komen « resources » 
(PM) en « power » (UM) voor, terwijl DERIENNEC (1969) « r essources » (PM) en 
« puissance » (UM) als terminologie gebruikt. 
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nieken ( 5), als langs eerder formele indikatoren zoals bv. het aantal 
ontvangen en uitgestuurde diplomatieke zendingen ( vb . Singer & Small, 
1966), het aantal ontvangen en (afgelegde) bezoeken van respektievelijk 
aan vreemde staatshoofden ( vb. Brams, 1969 ; Laux 1972), de omvang 
van de bijdragen voor bepaalde internationale organisaties, of het bezit 
van stem- en vetorecht in de organen hiervan (vb. Vellut, 1967) , tewerk 
gaan . 

Wanneer de populatie bestaat uit de elite van één of meerdere landen, 
zullen we de term erkende macht gebruiken, temeer daar de operationali­
satie dan meestal formele uitingen van officiële erkenning omvat ( aantal 
ambassades, enz .. . ) . In het andere geval, indien bredere bevolkingslagen 
werden opgenomen in het onderzoek ( via enquêtes), spreken we van 
prestige ( 6). 

2. Exogeen - endogeen. 

Een tweede onderscheid dat kan gemaakt worden betreft de vraag 
of men endogene en/ of exogene gegevens in het meetinstrument opneemt. 

Exogene gegevens of variabelen hebben betrekking op de invloed die 
uitgaat van ( andere aktors uit) het internationale systeem op de staat 
in kwestie ; endogene variabelen daarentegen zijn die gegevens die deze 
externe invloeden niet expliciet in beschouwing nemen, of, positief 
geformuleerd, de veranderlijken die betrekking hebben op hetgeen uit 
de staat zelf, als autonome, geïsoleerde entiteit voortkomt aan macht 
en machtsmiddelen. 

Enkele voorbeelden zullen onmiddellijk de relevantie en tegelijk de 
relativiteit van dit onderscheid duidelijk maken ; exogene variabelen kun­
nen alzo betrekking hebben op bv. de mate waarin men van buitenlandse 
maatschappijen afhankelijk is voor de ontginning van de natuurlijke rijk­
dommen ( bv. olie-landen) of voor de aanvoer van grondstoffen ( geïndus­
trialiseerde landen) of van afgewerkte produkten (ontwikkelingslanden) of 
voor het invoeren van technische innovaties ( « know how ») ; de mate 
waarin de buitenlandse steun aan een staatshoofd bijdraagt tot diens 
prestige en stabiliteit (bv. de USSR-steun aan Nixon) ; de afhankelijkheid 
van buitenlandse wapenleveranciers (bv. Midden-Oosten); de bijdrage 
van het lidmaatschap van een militair bondgenootschap voor de nationale 
veiligheid, of het verlies aan onafhankelijkheid door de integratie van 

(5) Zoals DEWACHTER (1967) trachtte d e binnenlandse machtshiëra r chie vast te 
s tellen lan gs b evraging van een aanta l topfiguren uit het b est el. 

(6) Meesta l zijn deze s teekproeven selektief en zal m en enkel studenten in de 
politieke w et enschappen h ier over ondervra gen (vb. SHIMBORI, 1963 ; SCHWARTZ­
MAN en ARAUJO, 1966 ; ALCOCK & NEWCOMBE, 1970). 
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de strijdkrachten in een dergelijk bondgenootschap (bv. België in de 
NATO) . 

De lijn endogeen-exogeen doorkruist alle in vorige paragraaf behandelde 
benaderingswijzen . Tabel I geeft een schema waarin deze mogelijkheden 
ingepast werden, met enkele voorbeelden. 

Potentiële 
macht 

Uitgeoefende 
macht 

Status 

TABEL 1 

Schema benaderingswijzen 

Endogeen Exogeen 

bv. opperv lakte . bevolking, BNP , bv . handelsbalans, in- en u itvoer, 
energiek onsumpt ie, d ef ensiebud- ek onomische en mil i t a i re hu lp 

ge t , alfabet isme , enz... (ontvangen o f ve rl eend), impakt 
van buitenlandse k apitaalgroepen , 
enz .. 

machtsuitoefening van A t .o .v. B b ijdrage van het bondgenoot schap 
waarbi j geen andere aktors be- waart oe A behoort b i j de machts­
t rokken zijn , of waa rbij de in - ui toefening van deze laa tste 
v loed van deze laat st en buiten t.o.v. B ... 
beschouwing ge laten w ordt .. . 

posi t ie in de machtsran gorde posi ti e in de machtsran gorde 
zoa ls deze geperc ip ieerd wordt zoa ls deze gepercipieerd w ordt 

door een b innenlandse populatie... door een bu i t en landse popula tie ... 

3. Stratifikatie of rangorde. 

Een stratifikatie heeft betrekking op het in- of aanbrengen van strata, 
van lagen, van kategorieën. Een rangorde daarentegen poogt een lijst 
van de in beschouwing genomen staten op te stellen, waarbij voor de 
rangschikking uitgegaan werd van hun nationale macht. In het tweede 
geval staan twee mogelijkheden open : ofwel beoogt men het opstellen 
van een « gewone», ordinale schaal, ofwel opteert men voor een gewogen 
rangordening, een intervalschaal. Waar het in het eerste geval voldoende 
is te weten of A al dan niet groter is dan B, zal in het tweede geval 
eveneens moeten bepaald worden welke de onderlinge afstand is tussen 
A en B, nl. hoeveel maal A groter dan wel kleiner is dan B. Het resultaat 
van de ordinale rangordening wordt uitgedrukt in rangtelwoorden ( le : 
A ; 2e : B ; 3e : ... ) of door de vergelijking A>B>C .. . De gewogen 
rangordening tracht echter aan elke aktor een waarde toe te kennen, 
uitgedrukt in hoofdtelwoorden ( le : A = 30 ; 2e : B = 15 ; 3e : 
C = 10 ; 4e : D = 6); of onder de vorm van volgende vergelijking : 
A = 2B = 3C = 5D = ... 

Heel wat auteurs, inzonderheid degenen die de kleine staten bestu­
deren, beperken er zich echter toe een aantal kategorieën van staten 



DE MACHT DER STATEN 139 

( supermogendheden, middelgrote staten, kleine staten, ministaatjes ... ) af 
te lijnen, en de staten in te delen in deze kategorieën. 

De bepaling van deze kategorieën kan op twee wijzen gebeuren : 
door het a priori vaststellen van bepaalde kriteria (vb. Vellut, 1967) 
ofwel door het a posteriori vaststellen van koncentraties rond bepaalde 
waarden in een (gewogen) rangorde-schaal ( vb. Taylor, 1971). 

Terloops weze aangestipt dat een aantal auteurs zich verzetten tegen 
de matematische aflijning van dergelijke kategorieën ( vb. De Raeymaeker, 
1970 ; Rothstein, 1968). 

II. De operationalisaties 

l. De uitgeoefende macht 

Op het stuk van de kwantifikatie van de uitgeoefende macht staat 
de politieke wetenschap blijkbaar nog in haar kinderschoenen. Voor 
zover bekend werd tot op heden nog geen enkele systematische poging 
ondernomen om op basis van het begrip « uitgeoefende macht » een 
rangorde of stratifikatie van de staten op te stellen. 

Deze werkwijze zou erop neer komen dat, uit de (historische) analyse 
van een aantal konfliktsituaties, een reeks van vergelijkingen zou gedis­
tilleerd worden, die, na herleiding, voor elke staat een waarde opleveren, 
en alzo tot een rangorde of stratifikatie leiden. 

De moeilijkheden die hiervoor rijzen zijn echter veelvuldig. In de 
eerste plaats zou hiervoor een grondige en uitgebreide historische analyse 
van een groot aantal konfliktsituaties uit de internationale betrekkingen 
nodig zijn. Men zal er zich voor hoeden alleen manifeste konflikten onder 
de loep te nemen ; latente konflikten, ekonomische en psychologische 
oorlogsvoering bijvoorbeeld zijn minstens even reëel en belangrijk als 
openlijke militaire konflikten. 

De beperktheid van de informatie speelt hier al een belangrijke 
(remmende) rol. Bovendien zijn een aantal machtsrelaties struktureel 
ingebouwd in de betrekkingen tussen staten, en worden de opties, 
genomen door de verschillende landen, reeds van te voren beperkt door 
de mogelijkheden die te hunner beschikking staan ( anticiperende reakties) . 
Tenslotte dient ook rekening gehouden te worden met de waarden die 
op het spel staan voor de in het konflikt betrokken staten, en de kosten 
die de machtsuitoefening met zich brengt ( = konsumptie ,van de machts­
middelen). 

Enkele van de interessante teoretische benaderingen zijn : Baldwin 
(1971 en 1971 bis), Dahl (1957 en 1968), Harsanyi (1962), McClelland 
(1966), Riker ( 1964) en Rosen ( 1972). 
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2. De internationale status 

De internationale status in het algemeen werd gedefinieerd als de 
macht die aan een land toegeschreven wordt door één of andere populatie. 
Het begrip wordt dan verder opgesplitst in erkende macht en prestige, 
al naargelang de populatie in kwestie bestaat uit de nationale elites of 
uit bredere bevolkingslagen. 

De erkende macht wordt meestal geoperationaliseerd door bepaalde 
formele uitingen van de toegeschreven macht, ofschoon in principe een 
enquêtematige benadering niet kan uitgesloten worden. 

De klassieke vorm van deze operationalisatie berust op het meten 
van de omvang van de tussen de staten onderling uitgebouwde diplomatieke 
kommunikatiekanalen. Het gewicht van de naar een land toegezonden 
diplomatieke korpsen wordt opgevat als zijnde een goede weergave -
een indikator - van het belang dat door de verschillende nationale 
overheden wordt toegeschreven aan het land in kwestie . Het belangrijkste, 
en meest omvangrijke werk op dit vlak is wel dat van Singer & Small ( 7) . 
De erkende macht wordt door deze auteurs gelijk gesteld aan de gewogen 
sommatie ( 8) van het aantal diplomaten door een land ontvangen. Een 
gelijkaardige werkwijze kunnen we o.a. terugvinden bij David Vital 
(1967, p. 15 e.v.) en Maurice East (1970 bis en 1972). In dezelfde 
richting gaat ook Brams (1968 ; 1969 ; Alger & Brams, 196 7) die, 
naar analogie met een stelling uit de sociologische teorie over groeps­
dynamika ( 9) zal stellen : « A nation has influence over other nations 
to the extent it receives rather than sends visits to them » (Brams, 1969, 
p . 584) : de macht der staten korreleert positief met het aantal ontvangen, 
en negatief met het aantal afgelegde staatsiebezoeken. Konkreet wordt 
de erkende macht dan gemeten door het verschil van het aantal bezoeken, 
afgelegd door vreemde regeringsverantwoordelijken aan de nationale 
politieke top, en het aantal bezoeken dat deze top bracht aan politieke 
leiders in het buitenland. Ook andere indikatoren zouden hier in over­
weging kunnen genomen worden ; vb. afgesloten bilaterale akkoorden, 
enz ... 

In de twee vorige operationalisaties ging de erkenning telkens uit van 
de afzonderlijke nationale overheden. In een aantal gevallen wordt echter 

(7) SINGER en SMALL (1966 en 1969) , zie ook : WALLACE & SINGER (1970) . 
(8) Een ambassa deu r krijgt 3 punten toegewezen ; een minis t er , minis t er-residen t 

o! een gezant : 2 punten ; een zaakgelasti gde één punt. 
(9) Nl. de positieve k orrelati e tussen d e s tatus van een p er soon (in een kl eine groep ) 

en d e k ommunika tie die hij ontvang t va n de and er e g roepsleden, en de n egatieve 
k orrelatie m et de uitgezonden k ommunikatie. The greater a per sons influen ce over 
other per sons i n sma ll grou ps ( ... ) , the higher the proportion of commiin ication he 
r eceives rather than sends to them » (BRAMS, 1969, p . 584). 
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uitgegaan van de erkenning door het internationale systeem, of één of 
meerdere subsystemen, bij monde van bepaalde internationale organisaties. 

Zo zullen vb. Vellut (1967), en aansluitend daarbij , Väyrynen (1970), 
het veto-recht in de UNO-Veiligheidsraad in aanmerking nemen. 

Andere indikatoren zouden kunnen zijn : lidmaatschap in bepaalde 
internationale organisaties, omvang van de bijdrage in, en deelname aan 
de aktiviteiten van deze organisaties, ... ( vb. Goldstein & Goldstein, 
1968). 

Hierbij kan nochtans de vraag gesteld worden in hoeverre deze gegevens 
inderdaad betrekking hebben op een van het internationale systeem uit­
gaande erkenning. Vloeien zij vaak niet eerder voort uit de eigen wil 
van het land in kwestie dan wel uit de erkenning van de macht door 
andere landen ? Lidmaatschap in internationale organisaties slaat, zeker 
in bepaalde gevallen, veeleer op machtsvorming en op betrokkenheid in 
het internationaal gebeuren, dan wel op uitingen van de erkenning van 
een bestaande machtspositie. 

De operationalisatie van het begrip prestige verloopt echter zonder veel 
moeilijkheden. De diskussies die kunnen rij zen hebben praktisch uitslui­
tend betrekking op de aangewende steekproeftechnieken en op de sta­
tistische verwerking van de gegevens. 

De moeilijkheden duiken pas op wanneer de onderzoekers verder gaan 
dan het zuiver registreren van de opinies van hun populatie. 

Zo trachten Alcock & Newcombe ( 1970) de resultaten van hun 
eigen enquête, en van deze van Schwartzman en Araujo ( 1966; enkel 
m.b.t. 20 Latijns-Amerikaanse landen) uit te drukken in een formule 
die elementen van de potentiële macht bevat ( 10) . Deze verwerking 
leidt tot de konklusie dat « Perceived national power is some function 
of GNP or military expenditure ( . .. ) if none of the nations has been 
at war recently, but is some function of military expenditure alone, if 
warring nations are included in the rating » ( 11). 

Ook Shimbori ( 1963) tracht zijn bevindingen verder te analyseren 
en konkludeert dat de door zijn populatie in overweging genomen elemen­
ten ( « determinanten ») zich in belangrijkheid als volgt verhouden ( 12) : 

(10) Nl. BNP/ h oofd, bevolking, oppervla kte, oppervlakte/h oofd . 

(11 ) ALCOCK & NEWCOM BE (1970), p . 342. 
I ets n auwk euriger en w iskundig uitged r ukt k omen zij tot volgende formul es : 
P ower = - 16, 1 + 0,69 bevolking + 0,49 BNP/ h oofd + 0,8 oppervla kte/h oofd ; 

= - 8,85 + 0,65 bevolking + 0,47 BNP/ h oofd ; 
= - 9,4 - 0,09 bevolking + 0,93 BNP. 

(12) Voor d e s elektie en de b epa ling van d eze d e t erminanten , zie SHIMBORI (1961). 
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ekonomie: 7 
- politiek (intern) : 5 
- internationale betrekkingen : 5 
- kultuur: 5 
- nationale rijkdommen: 4 
- nationaal karakter : 4 

militaire macht 4 
- « attitude » : 2 

Net als bij de onderzoekingen naar de erkende macht, doet men hier 
de indruk op alsof aan de grondslag van deze enquêtes, onuitgeschreven 
en mogelijk onbewust, de veronderstelling ligt dat deze notie uiteindelijk 
gelijk te stellen is aan de macht der staten tout court. De vorm waarin 
sommige resultaten gegoten worden maakt de verleiding soms nog gro­
ter ( 13). 

In zoverre deze suggesties betrekking hebben op de erkende macht 
zijn ze niet geheel van gegrondheid ontbloot, temeer daar zich in de 
internationale betrekkingen een evolutie schijnt voor te doen om de 
konflikten tussen staten, voorzeker tussen grootmachten, eerder op het 
diplomatieke dan wel op het militaire slagveld uit te vechten. 

Nochtans moet ernstig voorbehoud gemaakt worden tegen het gelijk­
stellen van de macht ( uitgeoefende en potentiële) van een staat met 
zijn erkende macht. In de eerste plaats slaan de .gehanteerde indikatoren 
( van de erkende macht) tevens op de graad van betrokkenheid van de 
landen op het internationale systeem. Bovendien bestaat er in de praktijk 
af en toe wel enig verschil tussen de / eitelijk erkende macht, en de formeel 

erkende macht. Als voorbeeld kan hier best gewezen worden op de 
diplomatieke situatie waarin de ,volksrepubliek China zich tot voor kort 
bevond. Naast elementen van het diplomatieke steekspel kan in een 
dergelijk geval ook nog de inertie van de formele politieke strukturen 
een rol spelen. Het blijft dus zinnig het onderscheid tussen erkende 
macht en macht tout court ( of potentiële of feitelijke macht) te hand­
haven. Het zelfde geldt voor de neiging om prestige gelijk te stellen 
aan macht. Wat «men» denkt de macht van de staten te zijn komt 
niet noodzakelijk overeen met de werkelijkheid. 

Aan het begrip internationale status zijn dus reeds enkele bevredigende 
operationalisaties .gekoppeld, ofschoon het niet onzinnig zou zijn enkele 
nog niet betreden domeinen verder te exploreren : het toepassen en 

(13) Zie vl. de wiskundige ekwaties van ALCOCK & NEWCOMBE (1970) In voet­
noot (11). 
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uittesten van enquêtetechnieken bij de erkende macht, en van eerder 
formele indikatoren bij het prestige. 

De potentiële macht 

Het domein van de potentiële macht blijkt tot nu toe wel het meest 
betreden te zijn. De hierna vermelde onderzoeken zijn 16 in getal, doch 
deze lijst is verre van volledig. In zowat ieder dagblad of tijdschrift dat 
zich respekteert op het vlak van de internationale politiek verschijnt al 
wel eens een BNP-statistiek of een vergelijking van militaire kapaciteiten 
om het machtsverschil tussen staten aan te duiden. Het spreekt dat al 
deze dingen onmogelijk kunnen opgenomen worden. Wij zijn echter 
wel de overtuiging toegedaan dat de meeste geldige alternatieven in 
deze lijst terug te vinden zijn. 

Het indiceren van de macht der staten langs het begrip potentiële 
macht berust op het kwantificeren van een aantal determinanten van 
de nationale macht. Men kan immers een hele reeks veranderlijken 
opsommen die alle de nationale macht beïnvloeden : oppervlakte, bodem­
gesteldheid, ligging, omvang en technische bekwaamheid van de bevol­
king, voedselproduktie, industrialisatiegraad, aantal manschappen in mili­
taire dienst, kwaliteit van de legeropleiding en van het militair materieel. 

Elk van deze gegevens kan fungeren als onafhankelijk veranderlijke in 
een vergelijking waarin de (potentiële) macht van een staat als afhankelijk 
variabele staat : « een toename van X (bv. totale bevolking) van een staat, 
alle andere faktoren gelijk blijvend, zal een toename van de (potentiële) 
macht van die staat tot gevolg hebben» . In geval nu de ganse reeks van 
determinanten in een dergelijke vergelijking kan opgenomen worden, en 
tevens bepaald kan worden hoe groot de invloed is van elke determinant 
afzonderlijk, dan beschikken we over een ideaal instrument om de poten­
tiële macht te meten. Het gebrek aan experimentele situaties in de 
politieke wetenschappen sluit evenwel deze tweede ,yereiste praktisch 
uit . Bovendien lijkt het een onvoltooibare taak al deze determinanten 
op te sporen ; en zelfs indien dit mogelijk was, zou de formule zo uitge­
breid worden, dat de praktische bruikbaarheid ervan tot nul herleid 
zou worden. 

Vandaar dat een nieuw koncept ingeschakeld wordt, nl. de elementen 
van de nationale macht. 

Dit koncept houdt uiteindelijk een herleiding van al deze vergelijkingen 
naar een hoger abstraktieniveau in ; i.p.v. te stellen dat een hogere 
landbouwproduktie, een hogere relatieve welvaart, een betere kwaliteit 
van de produktie, een hogere industrialisatiegraad ... een vermeerdering 
van de nationale macht met zich brengt, zal in dit geval geponeerd 
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worden dat de potentiële macht positief korreleert met de waarde van 
de nationale produktie. De verschillende determinanten worden aldus 
gehergroepeerd en veralgemeend. 

De meeste « grote teoretici » van de internationale betrekkingen hebben 
trouwens dit begrip « elementen van de nationale macht » in hun werk 
opgenomen. Waar ogenschijnlijk vrij weinig konsensus bestaat over de 
konkrete inhoud van het koncept, toch blijkt bij nader toezien dat deze 
verschillen in hoofdzaak te wijten zijn aan een verschillende klassifikatie 
van de determinanten. 

Vooraleer hier verder op in te gaan, is het zinnig even de betekenis 
van het begrip potentiële macht opnieuw duidelijk te stellen. 

De potentiële macht werd hoger reeds duidelijk onderscheiden van 
de feitelijke of uitgeoefende macht. Het is immers niet voldoende te 
weten over welke mogelijkheden een staat kan beschikken om te kunnen 
besluiten welke macht hij zal uitoefenen . De mogelijkheden dienen inder­
daad aangewend, geaktualiseerd te worden. Dit gebeurt door het beleid. 

Anderzijds mag het belang van de notie potentiële macht evenmin 
onderschat worden : « It is not so much what Wilson or Hitler did 
which affects history, but rather what they could ... Great opportunities 
breed great men», schrijft Davis (1954, p. 206) . De potentiële macht 
bepaalt inderdaad de grenzen waarbinnen een staat kan ageren. 

Tabel II geeft dan een schematisch overzicht van de indiceringen van 
de potentiële macht. De indikatoren worden geklasseerd in vijf kategorieën, 
de vijf « elementen van de nationale macht » : 

l. Natuurlijke rijkdommen: hieronder werden geklasseerd : alle demo­
grafische en geografische elementen : bv. totale bevolking, bevolkingsstruk­
tuur, oppervlakte, ligging, klimaat, vruchtbaarheid van de bodem, rijkdom­
men aan mineralen, grondstoffen, energiebronnen .. . 

2. Ekonomie : algemene ekonomische ontwikkeling, of de ontwikkeling 
van afzonderlijke sektoren, in- en uitvoer, handelsbalans, muntsterkte .. . 

3. Technologie : in het algemeen gedefinieerd als de mogelijkheden die 
( de bevolking van) een land heeft om de gestelde problemen adekwaat 
en snel op te lossen ; hierbij worden dan o.m. ondergebracht : algemeen 
ontwikkelings- en scholingspeil van de bevolking, produktiviteit, weten­
schappelijk onderzoek. .. 

4. Interne politieke kohesie en stabiliteit : politieke stabiliteit, nationale 
eenheid, nationale moraal, solidariteit van de burgers, nationaal karakter, 
aan- of afwezigheid van scherpe tegenstellingen tussen bevolkingsgroepen, 
integratie van de verschillende sociale geledingen van de maatschappij ... 

5. Militaire macht. 



TABEL Il 

De indiceringen van de potentiële macht~' 

Aantal 
indik. 

Verwerkings­
wijze (**) 

Aard 
van de 
indika-
toren 
( ... , 

Natuurlijke 
Rijkdommen Ekonomie Techno­

logie 
Politieke 
Kohesie Militaire Macht Andere 

Brzezinski l ED RG EN - Aantal 
com-
puters 

Knorr 1 ED RG EN - Wapenproduktie 

Barrera l ED EG EN - BNP 

Davis 1 ED EG EN - BNP 

Organski l ED RG EN - BNP/ hoofd 

Kahn 1 ED EG EN - BNP 

Fucks 3 ED RG EN - Bevolking - Energie- en 
staa lproduktie 

East 3 MD/ED S/RG ENX - BNP - Defensie-budget - aantal 
ontvangen 
ambassades 

(*) Brzezinski ( 1970) stipt slechts terloops deze indikator aan ; Knorr (l 9 5 6) ; Barre ra & Has ( 1969) ; Davis ( 1954) ; Organski ( 196 l , 196 l -bi s, 1968 en 
1968- bis) ; Kahn & Wiener ( 1967) ; Fucks ( 1966) ; East ( 1970 en 1970-bis) ; Taylor ( 197 l) ; Vellut ( 1967) en Väyrynen ( 1970) ; Weede ( 1970) ; 
Wallace ( 197 l) ; Schmitter ( 1969) ; Singer, Bremer & Stuckey ( 1972) ; Goldstein & Goldstein ( 1968) en German ( 1960). 

(**) Verwerkingswijze : 

l e kolom : ED-MD : ED 

MD 

2• kolom : R = Rangorde 
(***) Aard van de indikatoren. 

Eéndimensionele formule, d .w.z., een formule herleidt de verschillende in aanmerking genomen cijfers tot één skore de 
potentiële macht voorstellend. 
Multidimensioneel, d.w.z. dat de verschillende gegevens niet tot één waarde geïntegreerd worden ; de potentiële macht 
wordt aldus voorgesteld door een aantal van elkaar losstaande skores op verschillende assen of dimensies. 

RG = Rangorde, gewogen. S = Stratifikatie. 
EN enkel endogene ind ikatoren . ENX zowel endogene als exogene indikatoren. 
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~ 
c..-, 

~ 

~ 

..... 
.i:,. 
V, 



..... 

.i:,.. 

°' 
Aard 1 

1 1 1 
Aantal 1 Verwerkin gs- van de Natuurlijke Techno- Pol itieke 

1 1 indika- Ekonomie Militaire Macht 1 Andere 
indik. w ijze (**) toren Rijkdommen logie Kohesie 

(*** ) 

Taylor 1 3 ED 1 s EN 1- Bevolking 1- BNP 
- Oppe rv lakte 

Vellut 1 4 1 - 1 s 1 ENX 1 - Bevolking 1- BNP 1 1- Manschappen 1- Vetorecht 
U NO-
Veilig-
heidsraad 

1 
Weede 1 4 1 ED RG EN 1- Oppervlakte - Defensie-budget 

Bevo lking - Nuk! . milit. macht 

Wallace 1 5 MD 1 - 1 EN 1- Bevolking - Ijzer- en staal- - Defensie-budget 

Stedeli jke produktie - Manschappen 

bevolking 

Schmitter 1 9 1 MD 1 - EN 1 - Oppervlakte 1- BNP - Over- 1- Manschappen 
Bevo lk ing - BNP/hoofd heids-

l ndust r. budget 
prod . als als % 
% BNP BNP 
Jaa r!. 
inflatie 
(inverse ) 
Groeiritme 1;;· BNP 

~ 

1 Singer 1 6 1 ED 1 RG EN [ - Bevo lking 1- I jzer- en - Defensie-budget "1, 
Stedelijke staalproduktie - Manschappen c:::: 
bevo lking - Energie- tö 

t"-< 
konsumptie ..... 

Q 



Aard 

Aantal Verwerkings- van de Natuurlijke -- indika-indik. wijze ( .. ) 
toren Rijkdommen 
(•••) 

Goldstein 1 15 1 ED 1 RG 1 ENX 1 - Bevolki ng 

German 1 19 1 ED 1 RG 1 ENX 1- Oppervlakte 
Bevolkings-
dichtheid 
Spoorweis-

dichtheid 
- Zelf-

voorziening 
in olie 
Zelf-
voorziening 
in 
mineralen 

Techno-Ekonomie logie 

1- BNP 
Bruto kapi-
taa lsvorming 
BNP/hoofd 
Buitenlandse 
hulp 
(+ of-) 
Buitenlandse 
handel 
Buiten landse 
handel als % 
BNP 
Handelsbalans 

- Di versifikatie 
export 

- Industrie- - Ener-
arbeiders gie-

- Staalproduktie kon-
- Steenkool. sumptie 

produktie 
- Ligniet-

produktie 
- Olie-

produktie 
- Hydro-e lektr. 

produktie 
- Zelfvoorziening 

in staal 
Zelfvoorziening 
in machines 

Politieke 
Kohesie 

- Moraal 
- Geleide 

ekono. 
mie 

Militaire Macht 

- Defensie-budget 
als % BNP 

- Defensie- budget 
- Manschappen 
- Nukl. mil. macht 
- Lidmaatschap 

R.D.O.'s 
- Bilaterale mil . 

akkoorden 

1- Manschappen 
- Nukl. mil. macht 

Andere 
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Deze vijf elementen werden geselekteerd op basis van een analyse van 
de door een 25-tal teoretische auteurs weerhouden elementen. 
Naast aanduidingen over het aantal gebezigde indikatoren ( schommelend 
van 1 tot 19) en de beschrijving van deze indikatoren, ingedeeld volgens 
de hoger vermelde klassifikatie, bevat deze tabel 2 ook gegevens over 
de aard van de indikatoren ( endogeen - exogeen) ; bovendien wordt 
weergegeven of de operationalisatie een stratifikatie of een ( al dan niet 
gewogen) rangordening oplevert ; tenslotte vindt men er ook in terug 
of de auteurs die meerdere indices weerhielden erin slaagden deze tot 
één geheel te integreren of niet (resp. ééndimensionele of multidimen­
sionele schaal) . 

TABEL 111 

De elementen van de nationale macht 
De indiceringen''' ~: ~:: 

A B C 

Brzezinski X 

Knorr 
Barrera X 

Davis X 

Organski X 

Kahn X 

Fucks X X 

East X 

Taylor X X 

Vellut X X 

Weede X 

Wallace X X 

Schmitter . X X 

Singer X X 

Go ldst ein X X 

German X X X 

TOTAAL 9 13 2 

TOTAAL % 25 ,72 % 37, 14 % 5,71 % 

(*) A = natuurlijke rijkdommen 
B = ekonomie 
C = technolog ie 
D = politieke kohesie 
E = militaire macht. 

D 

X 

X 

2 

5,71 % 

E Tot aal 

X 

1 
2 

X 2 
2 

X 3 
X 2 
X 3 
X 4 
X 4 
X 3 
X 5 

9 35 

25,72 % 100,00 % 

(**) Werden met een krui sje angeduid : de auteurs die voor het element in k w estie één 
of meer indikatoren weerhielden. 

Uit deze tabel II blijkt reeds het grote gewicht dat in deze operatio­
nalisaties wordt toegekend aan het element ekonomie : we noteren in 
het totaal 32 ekonomische indikatoren tegen slechts 18 i.v.m. militaire 
macht, 15 over de natuurlijke rijkdommen en slechts twee m.b.t. het 
technologisch potentieel en de interne politieke kohesie. 
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TABEL IV 

De elementen van de nationale macht 
De « teoretici » '' :::::: 

A S C D E Andere 

Aron X X X X X 

Serie X X X 

Carr X X X X 

De Crazia X X X X Diplomatie 
De Madariaga X X X X 

Fi scher X X X 

Fucks X X X 

Culick X X X X 

Haas X X X X X Propaganda 
Hartmann X X X X 

Knorr X X X X 

Legg X X X X X 

Lerche X X X X 

Merle X X X 

Morgenthau X X X X X Diplomatie 
Organski X X X 

Pade l ford X X X 

Palmer X X X X Diplomatie en 
propaganda 

Scharzenberger X X X X Diplomatie 

Spiegel X X X X X 

Sprout X X X X X Internationale politieke 
situat ie 

Spykman X X X X X 

Steinmetz X X X Prestige 
Stoessinger X X 

Strausz-Hupé X X X X 

TOTAAL 23 22 14 21 18 TOTAAL 98 

TOTAAL % 23,47 22,45 14,28 2 1,43 18,37 

(•) Aron (1962), vooral pp. 58-80; Serie (1969), vooral pp. 412-418; Carr (1946) , vooral pp. 
102-418; De Craz,a & Stevenson (1966) , vooral pp. 123-132 ; De Madariaga (1952); 
Fischer (1939); Fucks (1966); Culick (1948) ; Haas & Whiting (1956), voora l pp. 81-
134; Hartmann (1968), vooral pp. 41 -65; Knorr (1956); Legg & Morison (1971), 
voora l pp. 96-132; Lerche & Said (1963), vooral pp. 58-68; Merle (1963) (1970), vooral 
resp. pp. 106-145 en 119-169, Morgenthau (1950) (1968), vooral resp. pp. 80- 108 en 
pp. 106-144 ; Organski (196 1) (1968) (1968-bis); Organski & Organski (1 96 1) ; Padel­
ford & Lincoln (1957), vooral pp. 6 1-191 ; Palmer & Perkins (1957), voora l pp. 35 e.v.; 
Schwarzenberger (1951); Spiegel (1972); Sprout & Sprout (1951) (1962); Spykman 
( 1942), vooral pp. 11-40 ; Steinmetz ( 1929) ; Stoessinger ( 1961) ; Strausz-Hupé ( 1951) ; 
Strausz-Hupé & Possony ( 1950) vooral pp. 40-143 . 

( .. ) Werden met een kruisje aangeduid : die auteurs die het element in kwestie geheel of 
ten dele, min of meer expliciet aanhalen als zijnde een element van d.e nationale macht 
der staten. Ui tgebre ider terug te vinden in Te gen bos ( 1972), pp. 95-123. 
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Tabel III is de samenvatting van de vorige tabel, en geeft aan op 
welke elementen de door de auteurs weerhouden indikatoren betrekking 
hebben. Deze tabel toont nogmaals het grote gewicht dat aan het element 
ekonomie wordt toegekend : van de 16 aangehaalde indiceringen bevatten 
er 13 indikatoren m.b.t. de ekonomische en 9 m.b.t. de militaire macht ; 
9 halen ook de natuurlijke rijkdommen aan, terwijl er slechts 2 technologie 
en politieke kohesie vermelden. 

Om de vergelijking met de teorie terzake te kunnen maken, selek­
teerden we, eerder toevallig, een 25-tal van de bekende teoretische 
auteurs van de internationale betrekkingen, en brachten hun visie 
op de « elementen van de nationale macht » onder in tabel IV. Hier 
blijkt dan dat het aantal vermeldingen bij deze « teoretici » min of meer 
gelijkmatig verspreid is over de vijf elementen ( 14). 

De laatste tabel laat ons dan toe de vergelijking te trekken tussen 
het belang dat gehecht wordt aan de verschillende elementen in de 
teoretische werken en in de indiceringen. Tabel V toont duidelijk aan 

TABEL V 

De elementen van de nationale macht 
Vergelijking tussen de teoretische werken en de indiceringen* 

Teorie % ..... 
lndiceringen % 

A 

23,47 
25.72 

B 

22,45 
37,14 

C 

14,28 
5,71 

(*) De cijfers zijn de percentages uit de tabellen 111 en IV. 

D 

2 1,43 
5,71 

E 

18 ,37 
25 ,72 

100,00 
100,00 

dat in de indiceringen de elementen ekonomie en militaire macht duidelijk 
overgewaardeerd worden in vergelijking met de appreciatie van de teo­
retische auteurs. De natuurlijke rijkdommen worden door beide groepen 
ongeveer gelijk geëvalueerd, terwijl technologie en politieke kohesie in 
de indiceringen praktisch niet vermeld worden. 

De verklaring hiervan ligt voor de hand : de onderwaardering van 
technologie en politieke kohesie hangt duidelijk samen met de moeilijk­
heden om deze elementen te operationaliseren, en met de direkte beschik­
baarheid van bruikbaar cijfermateriaal. 

In heel wat indiceringen wordt overigens slechts één element, of 
slechts een zeer beperkt aantal elementen weerhouden ; dit is niet alleen 
flagrant in tegenspraak met de teorie, doch is tevens onverzoenbaar 

(14) Enkel het element technologie wordt minder vermeld doch dit is dan meestal 
impliciet vervat in de elementen ekonomie en militaire macht. 
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met de komplexiteit van het begrip potentiële macht, zoals hoger geschetst. 
De potentiële macht van een staat zonder meer gelijk stellen met het 
B P getuigt niet van zin voor precisie en nuancering ; het is tevens 
een typisch voorbeeld van het « ekonomisme » van de huidige post­
keynesiaanse samenleving. Bij het uitkiezen van de konkrete indikatoren 
houdt men bovendien weinig rekening met de teorie terzake, zich eerder 
baserend op het direkt voorhanden zijn van bepaalde cijfers, dan wel 
op een teoretische verantwoording om precies deze cijferreeksen te 
weerhouden. 

We kunnen dan ook besluiten dat de visie van de verschillende 
teoretische auteurs in de indiceringen slechts matig gerespekteerd wordt. 

Een tweede reeks problemen houdt verband met de verwerking van 
de cijfergegevens. Dit probleem stelt zich uiteraard niet voor de auteurs 
die slechts één indikator weerhouden. 

In sommige indiceringen wordt het standpunt verdedigd dat de 
verschillende cijferreeksen die in aanmerking genomen worden niet met 
elkaar kunnen vergeleken worden, en wordt het probleem dus ontweken . 
Men weerhoudt wel meerdere indikatoren, doch komt er niet toe een 
formule op te stellen ten einde een ééndimensioneel resultaat te bekomen. 
Men houdt zich aan de zgn. shotgun-approach ( cfr. Wallace, 1971), het 
naast mekaar plaatsen van een aantal relevante cijferreeksen, waaruit 
dan ruwe konklusies kunnen getrokken worden. 

Deze shotgun-approach laat eventueel wel toe een stratifikatie op 
te stellen; Vellut (1967) zal zo zijn kategorieën definiëren: 

« great power » : bevolking : meer dan 100 miljoen 
BNP : meer dan 2.500 miljoen $ 
manschappen in militaire dienst : meer dan 300.000 

« medium power» : bevolking : 50-100 miljoen 
BNP : 10.000 - 25.000 miljoen $ 
enz ... 

Slechts een beperkt aantal auteurs bereikt een rangordening op basis 
van meerdere indikatoren. Het blijkt evenwel dat de verwerking van 
de cijfers vaak eerder onbewust en alleszins weinig systematisch gebeurt ; 
het beste voorbeeld hiervan is wel de indicering van German ( 1960) : 
zijn formule lijkt eerder een ongeordende opeenstapeling van verschillende 
indikatoren, waarbij hij op een vrij willekeurige manier een weging 
aanbrengt ; zo vermeldt zijn formule o.m. : 

aktieve bevolk. + oppervlakte (km2) + industriearb. + militair person. 

1.000.000 1.000 200.000 100.000 
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Slechts enkele auteurs (Pucks, 1966 ; Singer, Bremer en Stuokley, 
1972 en Tegenbos, 1972) zullen een systematische verwerkingswijze 
aanwenden : in deze werken zal elke cijferreeks gereduceerd worden 
tot een uniforme schaal ( hoogst voorkomende waarde = 100, of totaal 
van de waarden = 100), zodanig dat aan de verschillende elementen 
een gelijk gewicht kan toegekend worden. 

Dit alles doet ons besluiten dat de tot nu toe uitgewerkte indiceringen 
van de potentiële macht niet bevredigen. Over gans de lijn ontbreekt 
vooral een voldoende band met de in ruime mate aanwezige teorie. De 
selektie van de indikatoren gebeurt haast lukraak ; de weerhouden 
indikatoren en elementen zijn meestal te weinig in aantal, en te eenzijdig 
gekozen. Bovendien beantwoordt de verwerking van de cijfergegevens, 
en de weging van de verschillende elementen en indikatoren, over het 
algemeen niet aan enige systematiek. 

Om de nationale macht der staten te operationaliseren zijn dus drie 
benaderingswijzen voorhanden : 1° de macht zoals deze empirisch kan 
vastgesteld worden in een reeks konfliktsituaties ( uitgeoefende macht) ; 
2° de macht zoals ze gepercipieerd wordt door bepaalde groepen ( erkende 
macht en prestige, en 3° de macht zoals ze kan afgeleid worden uit de 
machtsbases en de machtsmiddelen waarover de staten kunnen beschikken 
( potentiële macht) . 

De noties erkende macht en prestige werden reeds tot op een min 
of meer bevredigende hoogte geoperationaliseerd, doch lijken iets minder 
signifikant. Het begrip uitgeoefende macht blijft (voorlopig) erg moeilijk 
hanteerbaar : te veel praktische en teoretische problemen staan een 
adekwate kwantifikatie in de weg. 

De notie potentiële macht blijkt nochtans veruit de meest interessante 
benadering te zijn om een kwantificering van de macht door te voeren. 
Er is voldoende teoretische achtergrond aanwezig ; cijfergegevens zijn 
tot op een bevredigende hoogte beschikbaar, zelfs tot een goed eind terug in 
de geschiedenis ( vb. Banks, 1971 ) , en dit onder een dergelijke vorm 
dat precisie en gevoeligheid voor schommelingen in de tijd mogelijk 
worden. 

Kwantificeren in de politieke wetenschap is een moeilijke maar 
noodzakelijke opdracht. Verschillende recente studies ( vb. Russet, 1972) 
wijzen echter op de waarde van het operationeel onderzoek om de politieke 
wetenschap tot een systematische en induktieve wetenschap te maken, 
met een eigen karakter. De mogelijkheden hiertoe groeien meer en meer, 
naarmate meer systematisch verzamelde gegevens beschikbaar zijn ( vb. 
Banks, 1971 ; Taylor, 1972 ... ). Ervaringen en bevruchtende ideeën 
kunnen opgedaan worden uit andere takken van de sociale wetenschappen, 
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bv. uit de sociologie en de aldaar verrichte metingen van macht in kleine 
groepen of« communities » (vb. Mulder, 1972; Ehrlich, 1961; D'Antonio 
en Erickson, 1962). Voor de kwantificering van het centrale begrip 
uit de internationale betrekkingen nl. de nationale macht der staten, 
zouden dan ook de nodige aandacht en middelen vrij gemaakt moeten 
worden. 

Summary. 

Though the centra! concept in International Relations, not so much 
importance was yet attached to the operationalisation of national power. 

In his overview, the author distinguishes three conceptual approaches: 
1° exercised power ( empiricaly observed, post facto); 2° status ( what 

people think the power of a nation is); 3° potential power ( indirect 
measure, operationalising the « elements of national power »). 

An operationalisation of exercised power is not yet available because 
of grave theoretica! and practical difficulties. Indices of status are elabo­
rated but the relevance of this concept seems to be low. 

Potential power, the most intresting approach is aften elaborated; 
the present-day operationalisations however don't correspond to what 
the « great theoretici » wrote about « the elements of national power ». 

In most cases only one or a few indicators are included; most opera­
tionalisations don't deliver a rank ordening but only a stratification ... 

The author concludes research attention should be attached to the 
operationalisation of power, especially potential power. 
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I. Origins and introduction. 

A Reformulation 11
> 

Ofttimes it is better to start all over again. That is what I propose 
to do in this essay into the meaning( s) of « ideology ». Without 
intending any disrespect to the nineteenth and twentieth century dis­
cussions of the concept ( of which, more later), it might be a good 
idea to start with the original meanings of the constituent parts of 
the word. This procedure recommends itself not only because the 
ancients had cultivated a now-neglected wisdom from which the concept 
derives, hut also because in the evolution of human consciousness the 
primary ingredients of concepts were the most direct, immediate, axial, 
tangible phenomena encountered by our species. 

Both ingredients of the word at hand - ldéa and lógos - come 
out of Greek. Happily, this Indo-Aryan language is that of the inventors 
of philosophy ; and, though we know little enough about their men­
tality, we do know some of their thinking during the transition from 
mythology to philosophy ( BC 600-400), enough to support interesting 
speculations. 

The word « idea » comes from the Greek prepos1t10n éîdo, meaning 
« into, within, inside », and thence the noun ldéa, meaning « shape » 

and also « species, kind, form », the « within-ness » or structure of 
a thing. In light of the well-known pitfalls and confusions in later 
philosophy, it is best to understand ldéa as referring to the « shape », 

structure, or « look » of a thing. 

(1) I am greatly indebted to our colleague Professor Leo Moulin , Bruxelles, for hls 
elaborate, sage advice on the use of « ideology > in the French tradition. The refe­
rences to French sources herein have all originated with him. 
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Lógos has an even more complex set of referents ; yet its earliest 
meaning was « computation ». A look at the unabridged Scott and 
Liddell dictionary will reveal how with time the idea of lógos dete­
riorated or broadened into : « accounting, measure, esteem, value, rela­
tion, proportion, explanation, statement, rule, formula, saying ... ». Por 
our purposes, it is best to take the term to mean « a statement » -

where « statement » is used as it would be in the sentential calculi 
of modern logic. Thus, a « statement » is a minimal number of words 
about which it might be said that the utterance is true, false, or 
meaningless, either analytically, by definition, or by reference to some 

evidence outside the rules of language alone. A « syllogism » ( syn­
lógos) is nothing more than the addition or juxtaposition of apparently 
connected statements ; and a « logic » in the modern sense is a set 
of universa!, forma! statements that can be made about statements, 
calculations, or formuli. 

This rendering of the ldéa and lógos goes beyond the superficial exa­
mination of dictionary meanings. They lead into a muddle of meanings -
« mind », « concept », « form », « reason » - which no one really 
understands too well. It is by looking historically for the core mea­
nings of the terms, and more or less ignoring the later attenuations 
and vaguenesses, that I arrive at the statement : « Ideology » refers 
to an account of the kinds or species of things in the cosmos. Left 
at that, ideology would be no different from metaphysics ; and that 
was exactly the case for the ancients, who were convinced that out 
of a primal unity the world had differentiated itself into a recurrent flux 

(ph;sis, flux, Nature) of species and specimens, each with its own limi­
tations and « nature », mankind and the gods being no exceptions. 

The first use of « ideology » in modern times, by Destutt de Tracy 
in 1796, carne in reaction to the term « psychology » which, according 
to that philosophe, was tainted by the preconception that man has 
a soul (psyche) ( 2). The « science » of ideology was thus intended 
to be an exact science of consciousness, in the sense later taken up 
by Hegel ; and the Dictionnaire politique of 1842 still spoke somberly 
of the concept as « la première dans l'ordre des sciences exactes ». 

Long before Marx, it was Napoleon who, perhaps intimidated by the 
authority of the philosophes, after first encouraging them later ridi­
culed the « idéologues » fot their ability to contemplate ideas without 
getting engagée. This particular debate continued in French letters for 

(2) Material in this paragraph was g enerously provided me by Professor Leo Moulin. 
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several decades after Napoleon's involuntary retirement, witness Block's 
Dictionnaire de la politique ( 1864). 

Knowing of Marx's sojourns in France and the familiarity he had 
with the French sources, we must assume that that patrimony of ideas 
affected him as deeply as did Kant's « Nature as Artist » and Hegel's 
« cunning of Reason ». Indeed, given the impact of Rousseau for 
example on Marx's father ( 3), it is fair to suppose that the radical 
egalitarianism and sensibility of Jean-Jacques' citizen had something to 
do with Karl Marx's conception of the « proletariate » and of « ideo­
logy ». 

The peculiarity of the Marxian definition of « ideology » is perhaps 
lost on American readers, for whom an « interest-bound » view of 
life and consciousness appears so obvious that its alternatives are scar­
cely imaginable. Hence the suggestions in German Ideology and Con­
tribution to the Critique of Politica! Economy, that philosophy and 
other stages of consciousness arise out of social reality and specifically 
in relations to the means of production, may seem to some contem­
porary readers a feckless tautology : because such determination would 
wholly account for all forms of consciousness and would therefore 
rule out the possibility of « false » consciousness. Yet to put the best 
face on Marx's position, it is not merely that some belief-systems are 
« partial » by virtue of a lack of comprehensibility for him, but rather 
that all classes or standings in society except the proletariate are 
blinded or misled by their need, in defending their status quo pri­
vileges and properties, to think of the status quo as somehow holy. 
The proletariate, consisting of those without property, are free to see 
things as they really are, except for the f act that they too are alienated 
from thinking straight by the anxiety-producing sanctions directed at 
them on the part of vested interests. 

By this interpretation, the possibility of a non-ideological viewpoint 
exists for those who, by some fluke, escape both the anxieties of pro­
tecting investments and privileges in thought and deed, and who over­
come the pandemie fear of thinking holistically about concrete human 
existence. The best candidates for this accident were, according to Marx, 
the proletariate and alienated intellectuals. 

Evaluation of this sort of definition of « ideology » appears to be 
less a matter of logical analysis than of complex empirica! testing ; 
and hence, except for two additional observations, I leave the Marxian 
definition ( s) to the sociologists or to those who know how to measure 

(3) David McLELLAN, The Young Hegelians and Karl Marx, 1969. 



164 RES PUBLICA 

the relative authenticity and fraudulence of consciousness per se. The 
addenda are : 

1. « Ideology », and not only in Marxian formulations, is often 
defined to mean a shared set of ideas. Empirically speaking, what is 
in fact shared may be nothing more than the illusion of being in 
agreement, inasmuch as the very generality of political ideas or slogans 
can like rotting meat attract a great variety of interested parties ( 4) . 
Nonetheless it is this tendency to distinguish « personal » beliefs from 
ideologies that permits the latter to be characterized as a shared 
nebulousness ( « une nébuleuse collective ») or as public vaguenesses 
( « la pauvreté intellectuelle massifiée ») ( 5). The logico-empirical pro­
blem that arises here is whether ideologies as scholars conceive of 
them are actually believed in by any one or more persons, and if so, 
how we know so. 

2. The other remaining difficulty, also raised by professor Moulin, 
is whether the « a-historical » quality of a belief-system is an adequate 
marker of its « ideological » nature. The paradox is this : false-conscious 
viewpoints parade as statements about the true and/or basic and/or 
invariant nature of mankind ( ere being veils for historically transient 
class interests); yet positions purporting to comprehend the general 
trend of social change also claim to be exempt from the charge of 
onesidedness, even where ( as with Regel or Marx) they aver the 
probability that they cannot clearly see the future and claim « only » ( ! ) 
to understand the (invariant) tules by which people chronically 
misunderstand the historical limitedness of their own philosophies. 
Maybe this difficulty would go away if one could prove definitively 
Spinoza's belief that « history » is the illusion that the future still 
contains significant news. On top of that, one should have to demon­
strate the superiority of one's own account of the human condition; 
for there is nothing to say that even the most disinterested and property­
less of sagamen cannot get fragments of the story wrong. 

II. Extension. 

What may at first appear to be a gratuitous intellectual exercise, 
the search for a proper formal definition of something already intui­
tively understandable , is on the contrary a very practical task, because 

(4) See, for example, D . STRICKLAND, Scientists in Polities, 1968. 

(6) L. MOULIN, personal communication. 
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we cannot cope adequately with what we feel we understand until it 
is brought to a higher level of consciousness and precision. Hence, 
this seemingly unfair and nit-picking approach to other people's defi.­
nitions of « ideology » should not imply that those defi.nitions are 
senseless ; just the opposite : it is because of their intuitive weight 
that one wants to pursue farther exactly the sense( s) in which they 
are true ( 6) . 

The conceptualization of the world from the standpoint of man entails 
necessarily the category « action » - man being, on the most basic 
and uninteresting level, a free-ranging terrestrial mamma! subject to 
recurrent hunger, enthusiasm, tension, fatigue, boredom, heat and cold, 
accident, and disease, and, eventually, death. On these grounds alone 
we are justifi.ed in asking, in slight contrast to the ancients, and fol­
lowing Sartori, what it is that politica! ideologies do not include. In 
asking such a question we may recall with admiration the statement 
of Aristotle that polities ultimately includes all topics and touches all 
knowledge, inasmuch as anything might somehow or some day interfere 
with the well-ordering of human social life. 

Most of the time, however, ideology in the modern sense ( that is, 
« politica! ideology ») does not refer to : 1° description of no evident 
relevance to human conduct ( e.g., astronomy); 2° fate, or things about 
which so far as one knows nothing at all can be done that would 
affect them (e .g., the past as such); 3° the major processes of Nature, 
such as the winds and the seasons, which are studied by natural science 
and are not usually ( or were not formerly) targets of public policy ; 
4'0 beliefs about the prehistorie origins of man and the fate of persons 
after death. 

The objection might arise here that serious philosophers have always 
derived their politica! W eltanschauungen from their metaphysics . This 
is a weighty objection, to which I shall return. The argument of Socrates 
with the sophists as reflected, for example, in Theataetus, reduces to 
the question whether humanism can mean anything without a precise 
( and antecedent) notion of what the great system of Nature is like 
apart from human societies and conventions, and how far human values 

(6) The following discussion assumes a familiarity with certain analyses of the 
cognitive and affective ingredients in most definitions of ideology , as in these essays 
and the bibliographies thereto : Giovanni SARTORI, Polities, Ideology, and Belief 
Systems, in Amer . Pol. Sci. R ev ., vol. 63, p . 398, 1969; Robert PUTNAM, Studying 
Elite Politica! Culture : the Case of ldeology, in Amer. Pol. Sci. R ev., vol. 65, p. 651, 
1971 ; H.M. DRUCKER, Marx's Concept of Ideology, in Philosophy, vol. 47, p. 152, 
1972 ; Willard A. MULLINS, On the Concept of Ideology in Political Scien ce, in Amer . 
Pol. Bei. R ev., vol. 66, p. 498, 1972. 
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derive from Nature and cosmos, if indeed they do. If we may for 
a moment hold that question in abeyance, some more particular con­
fusions about « ideology » can be cleared up. 

Proceeding then as if we were ignorant of the grounding of ideo­
logies in religion and philosophy, it may be allowed that there are 
narrow logica! difficulties with the current ways of defining « ideo­
logy ». 

1. The term cannot apply merely to « error », fot if it did : a) it 
would embrace meanings ( e.g. that the earth is flat) which are not 
intended by modern users of the term ; b) it would imply an agreed­
upon standard for judging error, which is rarely if ever stated ; c) it 
would raise vastly fewer problems than it does in fact, inasmuch as 
all interested parties would concentrate on conclusive proofs and dis­
proofs of theirs and others' claims. 

2. The term could not refer merely to « inadvertance ». If that 
were so, clearly toa much of human behavior would be included. Thus, 
when Engels ( in Ludwig Feuerbach and the End of Classica! German 

Philosophy) appears to define « ideology » as « thinking, the true 
motive of which remains unknown to the thinker », we are forced 
to wonder how little of human consciousness would be exempt from 
this definition. In one sense at least, the tying of the concept to 
knowledge/ignorance is unwise because it would entail a variety of 
impulsive, habituated, customary, or sub-cortical behavior that is not 
generally meant by the term. Short of poetry, we should not count 
the dreams of infants or the feeding behavior of insects « ideological ». 

3. Owing to an equivocation in the previous paragraph, the possi­
bility remains that the term « ideology » means a viewpoint based 
on facts known but forgotten or downgraded from consciousness. By 
this view an ideology is characterized not by the quantity of mis­
information it contains but by ommissions, by the forgetting, trivializing, 
or repressing of otherwise significant factors. It is that which « blin­
kers » itself spontaneously in ways that, by contrast, science may not . 

Although this argument is very close to the interpretation of the 
present essay, the trouble with it is that it is too question-begging 
a formulation : the question is how to teil an ideology from a non­
ideology ; and a) to suggest that ideologies are not comprehensive would 
be to dismiss all sciences save philosophy as « ideological » ; b) even 
to dismiss the one, true cosmology on grounds that it is inconsistent 
with other ( false) doctrines ; or c) to ignore an incontrovertible fact, 
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explicated by Thomas Kuhn ( 7), that belief-systems succeed one ano­
ther across time, each founding itself credibly enough on the exaggerations 
of its predecessors, each in its time warranting the belief that it at 
last has avoided leaving out even one significant factor . 

4 . « Ideology » does not, finally, refer simply to a want of clarity. 
a) Where « clarity » means « specificity », it is immediately obvious 

that no system of ideas can do without generalization and abstraction 
and, accordingly, no theory can give a « clear » rendition of particular 
cases in their detailed concreteness. 

b) Where « clarity » means « unambiguous » and « resolute », 

the argument gives rise to antinomies : 1"' mathematics, as about the 
least ambiguous system of ideas, seems intuitively to be the least ideo­
logical ; yet mathematics is altogether void of empirica! content ; 
2"' numerous speculative systems, including paranoid-delusional schemes, 
can be shown to be well-defined and internally consistent ; and 3° some 
of the most fruitful ideas in the history of science are known to have 
been articulated at first - like most ideological propositions - as 
indeterminate hunches or intuitions. 

In this way we arrive at the doctrine of error. We arrive there now, 
because whatever else « ideology » means, it has something to do 
with distortion and wrong-headedness. To repeat, we are forced to 
abandon a « neutra! » account of the term àla the original idéologis­
tes ( 8), for the plain reason that modern usage does not admit of 
the possibility that all sensible proportions about ideas are « ideolo­
gical » statements. Hence, we arrive, to put it mildly, at the position 
that some beliefs are « mere opinions », others truths . Since Plato, 

_, V 

the notion of « opinion » ( doxa) has referred to something not only 
false hut, as it were, super-false in that it is apparently true. Fot example, 
the assertion « 2 X 2 yields 22 » is blatantly false ; however, to 
say that the earth is flat is on the face of it quite plausible, and indeed 
makes more sense to an unreflective person than the claim that people 
elsewhere in the world are, whilst lying prone, parallel to a person 
standing upright hereabouts. 

The doctrine of errors has to be able to explain why people mis­
conceive the world, just insofar as they do. That is harder to explain 
than is the truth or falsity of a particular assertion within understood 
rules of language or conduct. Of course, if there is no way of arriving 
at a system of ideas which is demonstrably « truer » than its com-

(7) Structure of Scientific Revolutions, 1962. 
(8) See especia!ly A. DE STUTT de TRACY, Eléments d'ldéologie, 1801-1815. 
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petitors, there is no reason to treat « ideology » as better than vain 
rhetoric, and serious people would scarce want to retain the word in 
their vocabularies any more. For these reasons, there is no avoiding 
a short excursus into the doctrine of errors. 

111. Falsity. 

St. Paul in a rare reflective moment declared ( speaking perhaps of 
God) : « For now we see through a glass, darkly; but then face to 
face ... » ( I Cor. 13.12). It is amazing how much of the rhetoric of 
truth and error relates to vision : the blind are made to see ; the murky 
becomes clear ; the forces of darkness are dispelled ; and doubters 
come to confront evidences and revelations . 

Generally speaking, an opinion, belief, statement, or perception is 
denominated « false » for one or more of the following reasons. 

1. It predicts poorly ( e.g., « Eating lettuce is the best remedy for 
melancholy »). 

2. It leaves out significant factors ( e.g., « Gandhi was a lawyer »). 

3. It confounds entities ( e.g., « Jupiter is the planet nearest the 
sun »). 

4. It fails to discriminate part and whole ( e.g., « By that point, 
she was all eyes ») . 

5. It is indistinct and vague (e.g., « We must wage war to prove 
our uncompromising love of peace ») . 

Analogies and metaphors as such are left off this list, since they 
are susceptible to fairly precise and « accurate » usage. 

Note that some of these type-errors are matters of degree, others 
not, or not always . Thus, to some degree, serious human beings will 
probably disagree forevermore about what are the most precise sta­
tements that can be made on a topic, about the choice of topics, about 
the « significance » of attributes, and about the fundamental entities 
as distinct from their parts and their incidents. On the other hand, 
the cases of simple « correspondence » error - such as wrong pre­
dictions, confusions of reference, or assertions that just do not jibe 
with extrinsic evidence - are characterized by qualitative error. Even 
with correspondence-error, however, there is a quantitative side : con­
sider that we would normally ascribe degrees of falsity in the following 
sequence : 1 ° « France is East of the Urals » ; 2° « France is to the 
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East of Dresden » ; 3° « France is equidistant from England and Bel­
gium » ; 4° « France is a democracy » ; 5° « France is a confederacy » 

and 6° « France is a slave-state ». 

Perhaps this merely means that the most straight-forward of True­
False judgements can be marginally invaded by vagueness and by ambi­
guity. In addition, I should argue, it means that the potential scope 
or importance of all errors lead us to regard them as matters of degree. 
Otherwise there would not have to be an elaborate inquiry called 
« ethics ». 

The « scope or importance » of an error refers to the number of 
its ramifications and also to the value of each impact to the person or 
persons affected. Obviously, for example, a « trivia! » miscalculation 
or oversight by the ruler is of great pith and moment to me if it is 
going to cost me life or limb. Perhaps this is why « error » in Hegel's 
formulation includes the notion of estrangement, inauthenticity, not 
feeling right about it, discomfort . From here it is a small step to 
claiming either : 1 ° that the standard of truth is untutored feeling , 
or 'l" that the evaluation of truth and error is ultimately and neces­
sarily made by living persons and varies by degrees and contexts . 

Where « ideology » is concerned, the degree of error is of course 
relative to better and worse accounts of the same phenomena. Par 
from wanting to call ideologies simply false distorted, and sciences 
true, I should like to call any statement about the relation of ideas 
« ideological » solely to the extent that it exists and is believed in, in 
preference to a better one. By a « better » statement we shall want 
to understand both : a) one more complete in explaining all known 
and relevant observations ; b) one that is more satisfying. I shall 
leave « satisfying » aside, as a primitive term, for all the well-known 
philosophical reasons ; yet it does need to be said that errors, including 
the most grotesque of logica! inconsistencies and om1ss10ns, are perpe­
trated endlessly to satisfy the mora! compulsions and fears of persons 
confronted with better statements. 

The idea that propositions in the natural sciences may be said to 
be relatively ideological will not rest comfortably on the stomach of 
the intellect, unless it is remembered that present-day scientists denounce 
one another sometimes as « wrong-headed » and earlier generations 
of scientists as « superstitious » to boot. Aristotle's allegation, that 
rotting meat generates lies spontaneously, is scarcely less superstitious 
( from our present standpoint) than a belief in the efficacy of magie 
potions concocted from newts' eyes, earwigs, and the like. Again, it 
is a matter of degree. 
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By and large, politica! beliefs count for more in that they affect more 
of us. Y ou may believe in the flatness of the world without frightening 
the neighbors too much ; but if you fervently believe in genocide, 
socialism, peace, anarchism, etc., perhaps you had better not advertise 
it . The reason for the difference is that polities ( by definition) is the 
realm of pure social choice, meaning the topic whose sole content 
is « what to do » about the human context ; and therefore, because 
polities is one way and another inescapable, « ideology » in the ordi­
nary sense is the anticipation of action free and clear of the intrinsic 
limits existing by nature for other topics ( think of Anatomy) . It fol­
lows that small errors of politica! judgment wil! be perceived as great 
ones, much as the tongue wil! magnify a hole in the tooth. 

The constraints of language may be what have led us to speak about 
« error » in too clear-cut a fashion. That is, to attain intellectual 
clarity, it is usually necessary to isolate and exaggerate traits and attri­
butes ; and instead of saying « truer » we say « true ». No doubt 
the concept of « true » or « false » can be arrived at only through this 
merciless process of abstracting and simplifying. Yet the concept is 
not encountered in everyday experience itself ; and to speak realistically 
about « ideology » we shall have to concede that ideologies exhibit 
a degree of error that is different from, say, mythologies, dreams, 
deliberate lies, or, at the other extreme, scientific laws. 

To paraphrase an old joke, we might assert that my beliefs about 
the human condition are true, yours are ideological, and his are pure 
phantasy. In the myth of the cave (Republic, 514-520) Plato makes 
it clear that the phantasms to which primitive humanity respond are 
merely their environment partially understood ; they have, so to say, 
adapted very nicely to an environmental niche ; and, as with any niche­
specific adaptation, it is painful if not ruinous for them to venture into 
places where they are disoriented and inexpert. The philosopher as 
« midwife » assists in this painful and necessary voyage ; to deny 
that it is necessary would be to claim that human beings are better 
off at the level of consciousness of the other mammals, and it is too 
late for that argument if only because higher levels of awareness are 
known to be quite essential to our material comfort and survivability. 

Plato's reliance on « light » as the concept through which to illus-
~ 

trate the movement from opinion ( doxa) to truth (nous) I should 
interpret to mean « comprehensibility » in the most basic sense, viz. 
taking hold of all the details and their relations with one another. 
Light is surely necessary for discriminating one thing and another ; 
but we ought not be distracted by the metaphor, for the procedures 



DEFINING « IDEOLOGY » 171 

of analysis and synthesis might have been expressed in relation to some 
other sense. The generic distinction is part/whole. Hence, we might 
dntertain the notion that ideologies are « partial » or, as used to be 
said, « biased ». Naturally each of us, generalizing on his particular 
environment and the peculiar sequence of his own experiences, arrives 
at a « partial » view of the world. To assert, however, that each 
of these viewpoints is simply true, is to deny the possibility of error, 
and thus the possibility of truth, and thus of knowledge. 

Spinoza offered a resolution of this paradox which is more satisfying 
to me personally than the alternatives of which I am aware. By an 
apparent tautology he defined error as a deficiency of truth ( 9). The 
tautology disappears, though, if we leave off viewing « error/truth » 

as opposites and view them instead as compliments on a continuous 
scale : like « health/illness », truth and error could be thought of as 
reciprocals that vary by degrees, just as one is never « absolutely » 

healthy or « completely » il1 ( cf dead). Spinoza's concern with con­
sistency and completeness is useful here, inasmuch as we might essay 
a definition of « ideology » founded on the relative want of compre­
hensibility, accuracy, and predictability of the belief-system. 

The picture is still obscure where one emphasizes politica! ideo­
logies ; empirically they tend to be rationalizations of concrete social­
economic loci , and it is not easy to see how in the struggle for scarce 
resources one is to choose among and between these contradictory jus­
tifications. On the other hand, if there be no way to reconcile or 
subsume all politica! ideologies, there cannot be any knowledge about 
polities, only conflicting opinions each deadly confident of its own vali­
dity. No serious person would accept the premise that there can be 
no politica! knowledge, not without first convincing himself about the 
reasons for believing that there can be other sorts of knowledge and 
not this sort. 

With this puzzle in mind, let us turn to a discussion of some of the 
XIXth and XXth century definitions of the concept. 

IV. Logistics. 

Sartori's excellent analysis of the cogmtlve and shall we say « dis­
tributional » properties of ideologies (10), as well as the work of 

(9) B. SPINOZA, Ethica, prop. XXXV; see also the exquisite statement by Stuart 
HAMPSHIRE. Spi noza, 1951. 

(10) Giovanni SARTORI, op. cit.; see also the outstandlng contrlbution of Robert 
PUTMAN, op. cit. 
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others on the empirical contents ( 11), historica! usages ( 12), and 
psychology ( 13) of « ideology » - relieve us of the duty to trace 
out those dimensions. Consequently, what follows is a selective comment 
on a variety of definitions and protodefinitions since Marx. 

With Regel, Cieszkowski, Feuerbach and Marx, the intellectualism of 
the French idéologistes carne progressively to be scorned and particu­
larized. The problem (notorious since Mannheim's formulation) undoub­
tedly remains, that the more X excoriates Y's ideas as partial, incomplete, 
self-deceptive, etc., the more X is claiming to know better ; and either 
this degenerates in the direction of an infinite regress, or else there 
exists a standpoint, an intellectual statement, which truly is impartial, 
complete, self-conscious and so on. Anyway, by showing the absorption 
of people in their own historica! times and values (Geist), Regel 
repudiated the perhaps naive and arrogant timelessness of Voltaire and 
the philosophes, and in so doing strove for intellectual viewpoints 
which, if they could not foretell the convolutions of human experience 
in the future, could at least identify the critica! corrective, i.e., could 
expose the manner and fashion in which thinkers, including oneself, 
chronically overgeneralize their own conclusions. The Regelians, Marx 
among them, then tied this idea to the future as such, to religion and 
mythology, and to economie class interests ( 14). Deception and self­
deception were seen as products of primitive fears and privatizing inte­
rests . Rence the recurrence of the term « unmasking » - both of 
false-hood disguised as fact, and of selfish interests concealed as the 
public interest. Yet Marx himself, it is well to remember, put his faith 
in education : 

« The materialist doctrine that men are products of circumstances and 
upbringing ... forgets that it is men who change circumstances and that 
the educator himself needs to be educated » ( 15). 

At all events, the rhetoric of vigorous « unmasking » - the emphasis 
being on the exposure of ignorance, concealment, and wrong-headedness, 
rather than on proof of a more enlightened viewpoint - continued 

(11) Philip E. CONVERSE. The Nature of Belief Systems in Mass Pub!ics, in Apter 
ed., Ideology and Discontent, 1964, p. 207; Robert LANE, Politica! Ideology, 1962; 
and David MINAR, Ideology and Politica! Behavior, In Midwest J .Pol. Sci., vol. 5, 
p. 137, 1961. 

(12) See, e.g., Arne NAESS, Democracy, Ideology and Objectivity, 1956. 
(13) E.g., Gabriel ALMOND, The Appeals of Communism, 1954 ; Edward SHILS, The 

Torments of Secrecy, 1956; Leon FESTINGER, et al., When Prophesy Fails, Milton 
ROKEACH. The Open and Closed Mind, 1960. 

(14) See D . A . STRICKLAND and Kyriakos KONTOPOULOS, « Ideology and Praxis, 
Fichte to Marx », unpublished ms. 

(15) Karl MARX, Theses on Feuerbach, 1846. 
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with Engels and ethers through the closing years of the century. 
Lichtheim's work ( 16) records the history of these convolutions, cul­
minating in Sorel's various enthusiasms and the tendentieus, confusing 
position of Karl Mannheim ( 17) years later. 

Since Weber and the sociologists-of-knowledge did not, in my view, 
advance the analysis of false-consciousness - indeed, like Marx, by 
stressing interaction-effects Weber arrived at a fancy tautology : values 
are an unspecifiable « joint product » of all the major social factors -
now I shall turn to the efforts of contemporary thinkers to locate 
« ideology » with more particularity. 

The risks of getting stranded on the reefs of truism really ought to 
be taken seriously where genera!, relational concepts about human 
behavior are concerned. To allege that two or more of the major 
dimensions of human existence are related, but not to tel1 how, is a 
bit of a tease. In tying many of his formulations to « relation to the 
means of production », Marx partly ( though not altogether successfully, 
I think) avoided this objection. Later social-relational definitions of 
« ideology » - such as, that it is « the moulding of beliefs by social 
situations » ( 18) - leave us wondering : a) what that class of human 
experience does not include ; b) whether the opposite, that ideology 
is the moulding of beliefs by individual experiences, or other possible 
opposites, is not a better or an equally good criterion. 

Another line of thought has tried to locate « ideology » in amongst 
« ideas » ( cf acts) . The distinction then has to be made between 
« pure » ideas and ideas that are acted upon, so that « Ideologies are 
action-related systems of ideas » ( 19) or « ... the conversion of ideas 
into social levers... » ( 20) . That may put you in mind of electrical 
engineering, ethnobotany, primitive totemism, or other action-related 
ideas. That the distinction will not bear examination is well-known ever 
since Dewey. Again, this sort of definition is remarkable for the fact 
that it excludes practically nothing in human experience - that is, 

(16) George LICHTHEIM, The Concep t of Ideo logy, in History and Theory, vol. 4, 
1965; see al so his Marxism, 1961, and George Lukacs, 1970. 

(17) In Ideology and Utopi a (Wirth-Shils trans) . Mannheim describes the concept 
« ideology » at various points in his narrative as unreal , illusory, self-deluding, inef­
fectual , mis leading, and untimely or in advance of the times. This is not an exhaustive 
list b ecause h e does not give a single, forma! definition. N eedless to say, each of 
these predicates is , logically and philosophicaly speaking, exceedingly slippery; nor 
is it clear to common sense how they fit together (intuitively or otherwise) in a way 
applicable to the thlngs of life. See also DRUCKER, op. cit. 

(18) Ben HALPERN, Myth and Ideology in Modern Usage, in History and Theory, 
vol. 1, p . 129, 1961. 

(19) Carl J. FRIEDRICH, Man and His Government, 1963, p. 89. 
(20) Daniel BELL, The End of Ideology, 1962, p . 400. 
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unless we are willing to assume that ideas are strangely divorced from 
the living brain, and all the more strangely converted into behavior 
by that very same organ. 

Still another emphasis is in recent years to associate « ideology » 
with highly emotive beliefs and with beliefs not available to empirica! 
testing ( 21). [ This view is relevant to the sociological approaches to 
ideology as : a) internalized beliefs about appropriate social roles ( 22) 
and as b) relatively vehement reactions to status-loss or status incon­
sistencies ( 23).] Without mentioning religion as their prototype, such 
thinkers imply that more secular, « pragmatic », metaphysically neutral 
approaches to the world are non-ideological ( 24). Passing over the 
argument that any set ( ex. def.) of ideas has to be in some sense 
« closed », it must be observed that the most down-to-earth, pragmatic 
approach is programmatic and is, therefore, in one of the ordinary­
language senses of « ideology » about as ideological and exclusive as 
alternative styles. 

The factor of emotional detachment is merely anomolous out of con­
text. lt too might be viewed as incidental to a stoical program, albeit 
mathematicians, astronomers, philosophers and psychiatrists can be found 
who are passionately attached to their own rationalism. If, however, 
we should want to set forth an arbitrary definition, I think it would 
be a small step forward to say « Henceforth, « ideology » shall refer 
to any set of ideas that is non-empiriral and emotive relative to other 
sets of ideas », period. 

Another kind of definition is predicated on « power ». [ « All politica! 
ideologies, therefore, are essentially related to politica! power » ( 25).] 
The difficulty comes, as always in our profession in understanding 
what « power » refers to, and how « politica! power » is different, 
if at all, from other sorts of power. 

Finally, in looking over some of the more diffuse and global defini­
tions it is noteworthy that occasionally authors evade the problem by 
emphasizing the politica! ( their italics) side of « ideology » - a 
tactic which shifts attention to the even more discouraging task of 
defining « polities » adequately - or by holding forth on the func-

(21) Daniel BELL, op. cit.; SARTORI, op. cit . 
(22) See, for instance, R. BROOKS, Self and Politica! Role, in Sociol. Q., vol. 10, 

p. 22, 1969, and bibllography thereto. 
(23) See Joseph GUSFIELD, Symbolic Crusade, 1963, and G. BUSH, Status-inconsis­

tency and Right-ing Extremism, In Amer. Soc. Rev., vol. 32, p. 86, 1967. 
(24) O! course, it Is the unique property of metaphysics that there can be no 

metaphysically neutra! statement. Recall Kant's Critique of Pure Reason. 
(25) K. LOEWENSTEIN, Politica! Systems, Ideo!ogies, and Institutions, In western 

Pol. Q., vol. 6, p. 689, 1963. 
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tions ( 26) and attributes of the thing. In the latter case - since the 
« functions » of a high-order abstraction like « ideology » must be 
very remote, « subtile bodies » - anticipating where they may or may 
not have consequences is enough to stagger the mind permanently. 

A weightier objection is that in the absence of a sufficient idea of 
« ideology » itself, any speculation about what ideologies do fot people 
and social systems is at best a covert speculation about the causes of 
or consequences of belief-systems in genera!. And, if all belief systems 
are ideologies, we are back at objections dealt with near the beginning 
of this essay. 

Sartori has proposed ( op. cit.) an ingenious solution to some of these 
puzzles. lt is that « ideology » be taken to refer to beliefs about 
authority - where a « belief » is specified as an idea that extends 
beyond one's information and experience, and « authority » is opera­
tionalized to mean the rules governing the choice of beliefs. Hence, 
« ideology » would relate to meta-beliefs, in particular to the belief­
control system. 

If find this definition most intriguing, but must confess that it 
threatens to disappear into « epistemology » in genera!, if only because 
the activity of rejecting believed-to-be-false or untenable beliefs has never 
been coterminous with what is normally meant by « polities ». Still 
.and all, the possibility remains that philosophy is polities, or vice versa. 

V. lntensity. 

Control is necessarily a quantitative affair. Even in the limiting cases 
- where none of something is included, or any of it is included -
a judgment must be made that indeed a unit, or an instance, of that 
thing has appeared and occasions decision. 

Mostly, human decisions have to do with maintammg something or 
other within certain levels or « tolerances ». And it is not too much 
to say that ideologies, in the sense that they are programs for maxi­
mizing values are, when all is said and done, just guages. 

The concept « value » retains the ambiguity of : 1 ° a univocal dimen­
sion, and 2° variances in ( 1 °). Hence, on the assumption that ideo­
logies may be statements about value-tolerances, I advert to the dark 
question of what a « value » is. 

(26) For example, HALPE'RN, op. cit., p. 136, declares that the function of ldeo­
logy is to < segregate and consolidate competing groups around rival ldeas ». 
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Attending to the origin of the word in OF valoir, we see that it 
conveys the common-sense notion « to count » or « to weigh », in 
the sense that A if it « counts for » more than B takes priority over 
B. We still say that so-and-so is a person « of no account » or a person 
« of great weight ». It is obvious that no such utterance can be 
made without an intuitive-or-better idea of the criteria of value ; and 
a basic understanding of the operation « measuring-something-against­
some-criterion » provides enough for extrapolating, applying other cri­
teria to that criterion, or using the original « something » in turn 
as the criterion for a separate measurement. 

It follows that the above-mentioned definitions of « ideology » which 
center on the distinctively emotional or passionate quality of an « ideo­
logical » belief-system are themselves vacuous ; for the intensity of 
values cannot be measured without measures ; and by this account 
it is the ideology itself which is the reference system in reference to 
which any relevant measure could be made. Or, it may be said that 
any ideology may be classified /rom the standpoint of any other as 
uncommonly emotional or bland ( albeit, without translating the values 
of the one into those of the other, such a statement were meaningless). 
Or, an ideology may be said to be more or less « emotionladen » 

as measured by the physiological arousal of its proponents - though 
again, such an utterance is quite meaningless and question-begging of 
what beliefs warrant passionate conviction, and which do not. 

In view of Putnam's excellent analysis ( op . cit .) of the intensity 
problem, it cannot any longer be maintained that the « obsessional » 

desire to reduce some factors to others, or to subordinate some values 
to others, or to down-grade the past in deference to a « programma­
tic » future, is ipso facto more or less ideological than the currently 
fashionable pragmatic or detached attitudes. By this reasoning, a defi­
nition of « ideology » as « a pattern of beliefs characterized by a 
variable degree of commitment regardless of the type of content » ( 27 ) 
dissipates under analysis, the reason being that « commitment », « con­
tent », and « degree of commitment » fit together into that logica! 
circularity that makes up an actual ideology. 

Taken from another direction and depending on the ref erence-system 
out of which our commentator speaks, it might make sense to say 
that a luke-warm Christian is no Christian at all, just as it might make 
sense to say that « Christianity » is defined by the articles of the faith 
and not by the fervidness with which they are believed or espoused. 

(27) R. SCHULZE, Some Social-psychological and Politica! Functions of Ideology, in 
Socio!. Q. , vol. 10, p. 72, 1969. 
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VI. Conclusion. 

The troubles explored herein are of the sort shown by Hampshire ( 28) 
to derive from asking for definitions - where « definition » means 
at least to set X apart from not-X - of concepts which though they 
themselves have identifiable ingredients, are too diffuse ever to be iden­
tified conclusively as ingredients of something else ( namely, not-X) . 
Por instance, statements like « Capitalism is preferable to socialism » 

are useless if one does not know what « preferable » means in the 
statement. If it means simply « I prefer », then it is still meaningless 
unless and until some idea is offered as to why I prefer it, how, 
when, etc. If it means « lt is objectively better than », then the sta­
tement is empty until the criteria of « better » are supplied. They 
rarely are. 

The difficulties I have raised adhere to the efforts of extremely thought­
ful and knowledgeable people. lt fellows that we are probably chasing 
after a will-o'-the-wisp. And tentatively I would suggest that the con­
cept « ideology » be avoided so long as so much ambiguity cleaves 
to it. 

Y et rather than conclude on a sour note, let me offer my definition, 
mysteriously derived from all this, and retrieving the factor of « pur­
pose » which got lost along the way : « An ideology is a program 
of which says that if followed everyone will be better off, hut which, 
if actually followed, will leave one or more persons worse off. A « poli­
tica! ideology » is such a program which, if followed, will contradict 
the misdirected wishes of some people who, on that account, will have 
to be put under duress ». I strongly suspect that this definition is 
subject to the kinds of objections raised above. 

(28) Stuart HAMPSHIRE, Thought and Acti on, 1959. 

* 
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COMPARATIVE LEGISLATIVE STUDIES NEWSLETTER 

The Consort ium for Comparative Legislative Studies, composed of 
Duke University, University of Hawaii, University of lowa, State University 
of New York at Albany, and associated scholars, announces the establish­
ment of a Comparative Legislative Studies Newsletter. The Newsletter 
will be a vehicle to facilitate communication within the growing inter­
nat ional community of scholars and parliamentary professionals concerned 
with the comparative analysis of legislatures. 

The Newsletter wil l contain information in the following categories : 

1. Reports of comparative legi slative research in progress, indicating 
the substantive interest of the research project, the research site, 
the methodology employed, and the names of the principal inves­
tigators. 

2. A co-operative research exchange, to the used by scholars seeking 
data , as well as by scholars desiring to announce the availability 
of their own data . 

3. Notation of pertinent published articles and books, containing 
standard bibliographical information. Abstracts of selected articles 
will be printed as space permits. 

4 . Notation of relevant unpublished papers, with abstracts as space 
permits. 

5. Reports of changes in the constitutional or polit ica! position of 
legislatures, with occasional brief articles on major changes. 

6. Reports of significant innovations in legislative procedures, as well 
as efforts underway to achieve such changes. 

7 . Announcements of future meetings and conferences, and reports 
thereon after their conclusion, when of particular interest to those 
concerned with legislatures. 

8. Announcements of financial support available for comparative legis­
lative research. 

The Newsletter will be published at the Social Science Research 
lnstitute of the University of Hawaii . Tentative plans call for four issues 

a year , with the first scheduled for May, 1973 . The Editor solicits the 
co-operation of scholars, legislators, professional members of parliamen­
tary staffs, and all others interested in the subject of comparative legis­
latures. Persons with information to contribute, announcements to make, 
or views to correspond with the Editor, Professor Michael L. Me:a:ey, 

Department of Politica! Science, University of Hawaii, Honolulu, 

Hawaii 96822. 
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POUR UNE POLITIQUE SOCIALISTE DE COOPERATION AU DEVELOPPEMENT 

Textes présentés à la journée d'étude de la C.G.S.P. - Outremer (juin 1973) 

Pierre FELDHEIM : Peur une politique socialiste de coopération au développement. 

R. NOLEVAUX : Le personnel de la coopération beige. 
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et l 'action du mouvement socialiste. En Belgique, les pouvoirs de coordination 
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Roger GARAUDY : Le socialisme et Ie Tiers Monde. 
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Victor LAROCK : Guerre cu paix dans Ie Proche-Orient. 

Micha HAR ISH : Les élections israé liennes. 

Olof PALME : Credo politique . 
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Henri NEUMAN : Problème du financement de l'entreprise publique dans l 0Europe 
des « Neut•· 
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Gilbert CLAJOT : Les travailleurs des grands magasins veulent défendre leur 
emploi. 
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nel saignant et para-médical. 
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Rivista di Sciense Politiche 

Università di Pavia 

Sommario del fescicolo n . 4 - 1973 . 

PHILIP V . CANNISTRARO and EDWARD D. WYNOT Jr. - On the Dynamics of 
Anti-Communism as a Function of Fascist Foreign Policy, 1933-1943. 

WILLIAM R. PENDERGAST. - The Political Uses of Cultural Relations. 

FRANCO GOIO. - Appunti critici sulla teoria politica di David Easton. 

DONATELLA BOLECH. - c L'accordo di due imperi • : L'accordo italo-inglese del 
16 apri le 1938. 

FRANCO POMA. - La pubblicità nella letteratura economica. 

EUGENIO PENNATI. A proposito del cinquantenario di Vilfredo Pareto . 

ANNALISA SCEVOLA. - Organizzazione del lavoro, iniziativa imprenditoriale, e 
potere sindacale. 

Recen sioni e segnalazioni. 

Attività deg li lstituti - Notiz iari. 
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Daniel BELL : Les contradictions culturelles du capitali sme. 
Leszek KOLAKOWSKI : La revanche du sacré. 
Vittorio MATHIEU : Entre l'ordre et Ie désordre. 

MELANCES 
Marc FUMAROLI : Bergman , Brecht , Grotowski. 
Raou l GIRARDET : Le visage de Kreiski. 
François FEJTO : Un itinéraire d'historien. 
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Jean BLOT : La résistance littéraire en URSS. 
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Paul BADY : Destin de Lao She. 
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No 1. Aspect du régime parlementaire beige, par G. Ciselet, H. Fayat, W.J. Ganshof van de r 
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1 vol., 1956, 144 pages. 
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l'lnstitut beige de Science politique. 
1 vol., 1957, 220 pages. 

No 4 . Euratom. Analyse et Commentaires du Traité. par J. Errera , Professeur à l'Université 
libre de Bruxelles. E. Symon, Directeur des relations internationales au Centre d'Etudes 
de !'Energie nucléaire (Bruxelles) ; J. Van der Meulen , Directeur général au Ministère 
des Affaires économiques de Belgique, et L. Vermaeve , membre du secrétariat de la 
Haute Autorité de la C.E.C.A. 
Prétace de P. Guillaumat , administrateur général, délégué du Gouvernement français 
près Ie Commissariat à !'Energie atomique (Paris). 
1 vol., 1958, 476 pages. 

No 5. Aspects de la Société beige, par P. Tschoffen, C. Bronne, Ie chanoine Leclercq, Ie 
Lieutenant Général e .r. G. Beenaerts , Mme P. WiRnY, A. Molitor, A. Peeters, L. Camu, 
A.-S. Gérard, P. Golschimdt-Clermont, A. Delfosse, M. Lamberty et Ie comte Louis de 
Lichtervelde. 
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1 vol., 1958, 264 pages. 
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L. De Groote, Fr.) . De Weert, R. Riftlet, R. Clausse, M. Laloire , V. Crabbe, R. Eva lenko 
et Senatus. 
1 vol., 1959, 320 pages. 

No 8. L'avenir politique du Congo beige . Colloque du 28 novembre 1958. 
lntroduction de A. Doucy, Professeur à l'Université libre de Bruxel les, Secrétaire 
général de l' lnstitut de Soc io logie Solvay, Membre de l'Académie royale des Sciences 
coloniales. 
1 vol. , 1959, 127 pages. 
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No 1. Pouvoir de fait et règle de droit dans Ie fonctionnement des institutions politiques, 
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des Sciences sociales , politiques et économiques de l'Université libre de Bruxelles. 
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Préface de W .J. Ganshof van der Meersch, Professeur à la Faculté de Droit et à la 
Faculté des Sciences sociales, oolit iques et économiques de l'Université libre de Bruxelles 
1 vol., 1958, 257 pages. 

Les ouvrages précités ( 1 re et 2e série) sont édités par la librairie encyclopédique , 
rue du Luxembourg 40 , à Bruxelles. C.C.P. no 7087 .07. 

Les prix des ouvrages ont été modifiés par l'éditeu r. 

Ces ouvrages doivent être commandés directement à la Librairie encyclopédique. 

De bovenvermelde werken worden uitgegeven door de << Encyclopedische Boekhandel », 
Luxemburgstraat 40, te Brussel. P.C.R. nr 708'7.07 . 

De prijzen der werken verande rd door de uitgever. 



RES PUBLICA 191 

NOUVELLE SERIE - NIEUWE REEKS - NEW SET 

No 1. Aspects actuel des problèmes de la Défense nationale. Col loque du 2 1 et du 28 
novembre 1959. 
Préface de A. Gil son , Ministre de •a Défense nationale. 
1 vol., 1960, 304 pages. Prix : 220 francs belges. 

No 2 . La démocratie enrayée , par Fr . Perin, professeur à l'Université de Li ège. 
1 vol., ; 960, 288 pages. Prix : 300 francs bel ges. 

No 3. La querelle du recensement, par P.M.G. Lévy, Membre du conseil supéri eur de statisti­
que de Belgique. 
1 vol., 1960, 172 pages. Prix : 175 francs belges. 

No 4. Quelques aspects de l'activité de la Société Nationale de crédit à !'industrie, par R. 
Vandeputte, professeur à l'Unjversité catholique de Louvain . 
1 vol., 1960, 122 pages. Prix : 120 francs belges. 

No 5. Structures et régimes de l'enseignemcnt dans divers pays, par G. Pa lm et B. Trouillet, 
A. Simon, J. Leclercq-Paulissen, C.A. Bird, A. Coutrot, E.G. King, F. Bonacina, J. 
ldenburg, R. Jote rand et L. Moulin . 
Préface par H. Janne , Ministre de l'Education nationale et de la Culture. 
1 vol., 1964, 392 pages. Prix : 400 francs belges. 

No 6 . lntroduction au Socialisme rationnel de Colins, par Ivo Rens. 
1 vol., 1968, 552 pages, index. Prix: 480 francs belges. 

No 7. Tendances récentes du Fédéralisme , en théorie et en pratique, par Carl J. Friedrich 
(traduction) Prix: 250 francs belges. 

No 8. Résultats des Elections belges entre 1847 et 1914, par W. Moine. 
1 vol., 1970, 200 pages. Prix : 200 francs bel ges. 

Nr 8. De Belgische Verkiezingsuitslagen tussen 1847 en 1914, door W. Moine. 
1 bundel , 1970, 200 blz. Prijs: 200 belgische franken. 

* 
SERIE « DOCUMENTS » - « DOCUMENTS » REEKS - « DOCUMENTS » SET 

No 1. Recueil de Documents relatifs à la Propagande des mouvements socialistes au XIX• 
siècle à Bruxelles, établi et commenté par H. Lhoest-Offermann . 
1 vol., 1967, format 21 X 30 cm , 65 p., 122 planches. Prix : 200 francs belges. 

No 2. Recueil de Documents relatifs à la propagande des partis politiques aux élections 
législatives du 31 mars 1968, établi par Pr . Wilfried Dewachter. 
1 vol., 1970, format 2 1 x 30 cm, 32 p., 128 planches. Prix: 220 francs belges. 

Nr 2. Propaganda bundel van de parlementsverkiezingen van 31 maart 1968, samenstell ing : 
Pr. W ilfried Dewachte r. 
1 bundel, 1970, formaat 21 x 30 cm, 32 blz ., 128 pl. Prijs : 220 belgische franken . 

* 
SERIE « POLITIQUE BELCE » « BELGISCHE POLITIEK» 

No 1. Politique Beige « 68 • par 9 spécialistes. 
1 vol., 1970, 408 pages. 

Nr 1. BelgischePolitiek in « 68 " door 9 deskundigen. 
Prix : 290 francs belges. 

1 bundel, 1970, 420 blz . Prijs: 290 belgische franken . 
No 2. Politique beige - 1969 • Belgische Politiek par/ door 9 spécialiste s/ deskundigen. 

Prix/ Prijs : 450 FB/BF. 

Les ouvrages de la Nouve ll e série, • Documents > et • Politique Beige » sant édités 
par l'lnstitut beige de Science politique, rue des Champs- Elysées 43, B-1 050 Bruxe lles 
(Belgique) . CCP no 000.0053374-24. 

De werken van de N ieuwe Reeks en « Documents > reeks worden uitgegeven door 
het Belgische Instituut voor Wetenschap de r Politiek, Elyzeese Veldenstraat 43, B-1050 
Brussel (België). PCR n r 000.0053374-24. 

* 
La revue RES PUBLICA est publiée 

avec Ie concours du Ministère de l'Education nationale 

* 
Het tijdschrift RES PUBLICA wordt uitgegeven 

met de medewerking van het Ministerie van Nationale Opvoeding 

* 
Imprimé en Belgique 

Dépêt légal : D/ R.P . :974/1 / 1173 







IMPRIME EN BELCIQUE 

par 

CIENCES S. A 

Dir. · Jos. H I LGERS 

Avenue Emile de Beco 75 

B- 1050 Bruxelles (Belgique) 


